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Au premier siècle avant JC. Pompéi 
rassemble tout ce que les Romains F 
ont pu construire d'harmonieux en 
accord avec une nature preshgieuse 


AWTVe 
Es. …. 
SRE 


Pour les privilégiés de la fortune, la vie y est douce dans les splendides jardins qui s'étsgent autour de ls ra- 
de Le climat est radieux presque toute l'année lci lersffinement de la vie romaine atteint au sommet A 
- — D 


es 
: VE ji 


Sur les hauteurs, les plus Ef dominant le touf l'im- À dans les jar- | 
belles propriétés appar. posante masse du Vésu- dins dune riche derneure,une ombre À 
fiennent à des person- x ve, dont plus personne mquiétante avance à pas de loup !. À 
nages illustres et puis- sHirées par le commer. | K n'écoute les gronde- > 

sanfs qui font étalage d' |] ceflorissant de la cité. ments parfois si menaçants 

un luxe extraordinaire. J ] < 


un 
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Darvenu à la rotonde l'homme llaccède ainsi S une galerie menant au bâtiment principal 
escs/sde aussitôt une colonne a- 
ec une agjilité peu commune AD 


Lä,il s'agrippe à une corniche, les pieds ..-pour aboutir. 4 une 

Î Sans le vide et par un souple balancement fenétre sur le bord de 

du corps, il avance rapidement. laquelle il se laisse choir 
sans bruit 


La 


KZ 


Abrs lentement, il s approche. [AKAAUIUTA 


Mais, soudain, son genou heurte E Er à c'est avec épou- 
un tabouret. vante qu'il voit surgir 
=: devant lui une silhouette 
g- fsntastique 


Immédiatement, cest le fumulte dans la 
vaste demeure: des lampes s'sllument 
partout, les serviteurs accourenf,  s'inter. 
rogent...et brusquement. ahuris,ils aperçoi- 
vent leurmaître au sommet de lescalier 


487 { 


Le sénateur Flavius veut en- Pendant ce temps, Au sommet de la rotonoe il] 
core faire un geste, mais l'agresseur s'enfuit par où s'arrète Un instant... mais 
brusquement 5es muscles se 

igent et il bascule. 


rien: personne ne l'a ww, 


1 est venu 
Par tous | 


nul ne le poursuit. 
les dieux, u e 


Une heure plus tard,un soigneur Curieux! Rien ne Car il eagit dun cas de para: 
est au chevet du sénateur laissait prévoir sie contre lequel notre scien- 
pareille crise. ce est impuissante 
Nous allons faire de notre mieux mais il y a peu 

d'espoir denrsyer cette sttique 


Un cauchemar sans doute, aurez 
déclenché le mal__. il vous fauors 


4 Hélas! cest ls tristesse dans l'âme | 
x compagnons d'armes, d'être venus si #5t 
beaucoup de coursge, dome Flavia. 


Cu ——s 


Merci à vous, ses 


que nous nous refirons, chère smie. 


EE x 


H Etrange, tout de même! 


1: Ce qui s'expliquerait, car une 
croire qu'un cauchemar puisse mettre 
d dans un te 


goureux 


ran- 
de frayeur peut avoir cet effet. 
| éfat un homme encore si vi- fray Led f 


Mais je ne comprencls pas que. 
ls veille! Son regard reste J : 7 
émpreint dune grande époivante,com- 

me s'il avait Vu quelque chose de terri- 


Voyez, lä 
des fraces!.. 


Oui, regardez, des em- 


Rien ne prouve que notre ami ait 
été attaqué... Ces fraces ne sont pas 


Etavec ça, Péfrone. ,que de- 
vient votre fête? -Allez-vous 


Quelques jours 
plus fard, les 


preintes de pas, li, dans l' 
Pompélens onf ou- 


blié le drame de 
ls maison Flavius 


herbe! forcément celles d'un agresseur lsremettre S plus tard 


Un jardinier peut. 
étre...ou quel- 
que esclave. 


Non,je ne puis. Les prépara- 
fifs Sont frop avancés. Im- 
possible de décommander 
fous les invités. À ce sujet, 
|| Je vous réserve une surpri- Tut le monde en 
LT Vous verrez ! Parle et sttend 


avec iImPatience 
| | cet événement 


Oui, vous avez sans doute 
raison... nous nous échauffons 
inutilement l'imagination 


Enfin, le soir choi- 
S! arrive. 


Ces lufteurs sont les meil- 7 
leurs de nos grènes...l vois 

Je n'ai rien négligé enfon ‘ TN 
honneur mon cher cousin 


En effet Domma- 
9e qu'Ensk ne puis- 
se assister <i ces. 


gp 
ai 


Et dun pas mal assuré, Sulla 
senfonce dans le couloir 


C'est ici... Fichtre!line fait 
pas bien clair l3-dedans 


I Lu trouveras | 
au fond de cet- 
te pièce des À 
préparations 
qui faideront 
1 S'e remettre 


‘aplomb. 
=) 


Ah! mais voici un || Céfait donc lui, la 
vieil ami Approcha| surprise !... Enchan 
Sulla… Jete présen]| té de connaître 

te mon cousin ur aussi glorieux 
Alix Graccus.(1) Jeune homme f 


: Quelques instants passent 
que vous me raconferez Vos Spuda y. 
Ha'Hal.__ Mais Das cesoir:ilne 
faut faire honneur qu'au festin! Ace propos, 
Je me retire uninstant au vomitorium 


AL, lui est-il donc arrivé? a aussi li-haut!.. à la lucarne, Alix 
ls Pièce où gft Sulla ,inanimé. Suls?.-mentenos -tu, | vous, voulez-vous bien me passe, ls tête à 


Un moment plus srd, Alix, Pétrone et dl vit! n ! | Et se hissant jusqu' 
un groupe dinvités pénètrent dans Don, I vifl-. Mais que | Ça, par exemple 7 El 2174 
tenir cette lampe lexté = 


Sulla ?..…. Sullea ?. 


Qu'est-ce donc ?.. ) Mais ! Alix. 

De ls terre ef quel- ais-10 lai 91 

ques brins d'her-- ù 

be: des traces de ; Je passe dans 

Pas, dirait-on…. k ke jardin Venez 
me rejoindre d- 


RTS : 
me nier) 5 | Fxacrement comme le sénateur Flaviue: 
- (2 


sf parshsé!.. Vous trois, portez-le | ver Alix. PSS - 
ns Ma chsmbre et ne le quittez pas. van, je vais vous distribue 
R- des armes. Dépéchons / 


Etdüunbond Alix agrippe 

ee - y RE LE et 
L SSEUr ne - " ie 1 | ire de toutes 6es for- 
doif pas être : gsillsrd! ces, 
bien loin. llna- 
vait pas tellement 
davance sur nous 
Il doit se cacher 


ne” qué l Léhauti ii 
Attention ! Va S&'échapper! 


| 


Le coup tombe avec violence, D: S ‘On Tandis que hors de portée l' 
frSlant Alix qui lâche prise. P ] . [ ke individu fuit 3 toutes jambes 
PœAa: è Per || d 4 
< ù 


Li...Cest lui! .. Bon song! 
ferre.. Alix ® 2 ..! suis fait Ma 
4 


Et le lende- Oui au reste j'ai pu constater tout Mais pourquoi ces attaques] 
main Matin. C'est vraiment extraordinaire! à l'heure que votre ami porte ä lé Et quelle va être la prochal 
Ah,mäais voici Alix G@mment vas-Fu Paule droite une lonque grif{e.l| doit ne victime ?...Un de vos 


2 en étre de même du sénateur Favius smis? Ou vous,peutéfre ?.… 
Mieux, Ensk Mer]|| ( Moi aussi. En tous css, il ya 1 fai us Je mystere 
UN ci. Mais je nai une chose dont nous som- | : à tt a 
cessé der. mes cerfains S présent: Fles- | En à A Cet à Premier point: larme. Je vais 
l féchir aux vus et Sulls ont été attaqués descendre en ville pour ques 
derniers avec un instrument éfrange fionnerdes ar: 
événements. qui provoque ls parslysie. 


4 On,ma certifié que vous étes un Certainement en- 
specialiste en armes exofigques ? trez, je vous prie _] 


Ah!...Eh bien,cest la semaine! en possé- 
dais trois exemplaires lls sentoue parhs en 
quelques jours. Dièces très rares OUR : 
D ï d'origine africaine -- de viens précisémen 
ignore le nom. Er FE 
: le céder la dernière, il y a quel- 
| arme bout crochu ef, instants à peine 
Y v f: D 


Mais il venait justement de 
sortir lorsqué vous...Tenez, 
le voilà, la -bas.il remonte ls 
rue …il fourne ‘à droite_.. 


une chance de 
sJe doute que. 


Merci 
À plus a 


rd.. 
= 
n 


Et Alix remonte là rue à toute allure 


Là-bas, une porte 
qui se ferme. _.cest 
Surement 


re 
Fi 


LETTRES 


our 


arriver au coin, à bout de souffle. 


Bon sang 


Disparu-.. 


Parvenu devant l'huis,nofre 3- 
mi fsmbourine vivement 


enfrer ici 


Que voulez- 
une arme que. .. 


vous ?.. Oui 
êtes -vous ? 


HOLA !.. 
QUELQU'UN 7. 
HOLA ! 


Puis, perplexe, Alix revient lentement vers la villa de Pétro- 
ne À'mi-chemin, il s'arrête pour se reposer face à la fa- 
Pompéi La ilreste songeur pendant p 


fe] meuse rade de 


Alix! Toi tout de mème/...Mais a 
fu donc? Viens vi 


Euh... .Je mappelle Alix 
-ef...Je cherche 


aquelqu'ün qui vient d’ 
a il portait 


! 


_. Où estil9.. LE LS 
Pas possible! == D 


Pourtant, il m'avait semblé y voir pé | 
nétrer un individu...Je me suis peuf 
étre trompé... Dans 

où est-il passé © 


q 


Personne n'est venu ici 
Vous faites erreur. Adieu 


hais... 
Voyons !...Hél 
Ça alors! 


Enfin, toujours plongé dans ses 
réflexions, il s'approche du parc 
de son cousin, lorsque soudain. 


lus dune heure 
es 


re 


Quelque chose dle bizarre. 
trouvé en sortont d fa rencontre, 
et je nai pas ose y toucher 


Qu'e 


D'un coup sec,4/ix arrache le 
manuscrit ef le déroul 


ceffe arme mysférieus 
qui æ pu alfacher cela ici 
faut an aviser fout de 


à le jardinier, as-l vu 
aux alentours ce cefhe 
: entrée? 
Won, Seigneur Je viens & peine d' 
r dece côté ce la propriété 


s/.ce à dire? S'a 
[2 
surfe 


Péfrone. 


Défrone ? Hes/ parti chez le 
séna/eur Flavius pour rér{- E 


Jier 


Ah ! bien Mars, dis. mor, où se /rouve /e 
cimelière de la Voie Arilla ? 


Teuf prés d'ic':ensor/ant, la 

premiére voie à droife, purs à 

gauche en monfanf. Vous /e ver. 
ouré de cyprès 


rai 


rez,//es/ en/ 


on FPT À 


Quel! endroi/ En effef!.. Ef cef ami" 
sinistre ! A cache bien ,on ne vor 


x 


Hesf lacéré decoups de grifjes! 

Une foge en lambeaux !.." Cela ne 

me dif rien qui varlle! Pour par. 

fager les risques, sepæarons-nous. 

Ti, fais le four par là, mor je vais 
aller à gauche. Ça va? 


s'il porte également 
une cr'cæ/frica. 


pm” . EFles deux amis, pas frès rassurés, 
ous aurions pénèfrenf ans là nécropole. 


peut.êfre dû affendre Péfrone.. 


Bäh ! Le jardinier que j'a' posté 
a l'enfrée cuparc oi 32 de À 
venir nous rejoindre …. Ma l 


vorci le cimefière 


45 


"se Oh! là ,regarde ,cetle 
pres céfroque…. 
Won un ins/ant.…. 
Ce véfement & é/é 
placé là en dvigence 
Pourgueri : 


Ça a&lors!. (ourerf de coups de griffes! Ces: 


Won,ilrespire !.. Mais il esf proba. 
horrible!.. Mes} mort, sans œovfe? 


blemenf paralysé, comme les au- 
fres. Quiest.ce?.. FF que faire ?. 


Tu as vu? Aflaché à ce 
D morceau de bois un message! 


Prés de l'ami, landis que non loin de Î ” ù d e jardinier lui explique en quel. 
vorcs l'arme“. la, vne ue écarfe /en- J ; ques mofs les derniers événements 
= temenf des branchages.. 
À Mars c'est 


_e = NS —— A far fous les dieux, Alix ef devenu 1 
a nl À | ED S 7 fou!.. Dans quel fraquenard est. 
tn rare us VS il allé se Torre 2). Vite, cours à 
réunir mes servileurs! 


He! Un bruit de 4 gauche main- Mais que ait done Pétrone 7. S' ne 
pas, la’, à droite!. lenanf Hu entends? vien/ pas fout de suife, nous... 


Sapristi c'es/ 
rrail.. Wous allons 
êfre cernés!.. 
Viens, essayons 
quand mème d' 
aHeindre l'entrée! 


Vife, en/rons ici !.. arrive, je len- 


fends !.. Dépêéche-/or!. 
= 


= | 
A 


S'1 faif mine de nous aaguer je les- Ces sûrement Pétrone!. | Alix? Enak?.. 
somme !.. AW/en/ion!.. Non!.. Que Avec foufe une /roupe. Où êles-rous? 


Jait.112. Mais !?.. Ecoute ce bruif1. Our. il nous appele. 


Aussi/ôf fous se précipilen/ à la suite d'Alix e/ arriven/ devant 
le monument... Là, ils sarrétenf, méduses 


Ma sors! Ces/ invraisemblable, ila disparu! M Sergneur.…. Dans l'her- 
Pour ant il yaraif là un homme éfendy inerte Mie, là, des /races de 


lei. Wous sommes reï… Venez vite! [| y à 
une vichime là-bas sur un fombeau! 


, ÿ 
je ss! 


Jooslil 


Ma peul.êfre été enlevé, juste 

avan/ nofre arrivée ?. 

Bon{que /ouf le mon: 

Dans ce cas, lerarisseur ne #3 = de se rassemble 
doit pas é/re bien loin. loui/- ; prés de l'enfrée. 
lons chaque recoin... Vous = 
cing, allez examiner, les 
alentours Les aufres suivez-mor. 


= = 
Viens, ne res/ons pas plantés 
[Is élarent sans doute plusieurs. ins! en plein soler/ 


Det 7 Puis, larssan/ par precau/ion deux r à 
Ces ne de pepe NOR SE place, nos amis Mé!.. Cette dalle !.. Là... 
ravisseur æ&-{-1/ pu d'sparai/re 2uss! regægnent la demeure de Pé/rone. Elle bouge Je, 
vile avec une charge aussi encombrante? RE ——— = 7 : 
Cela reske une énigme... Allons, 1/ , f { 
es/ femps de rentrer. 
3 L 


12 


Devant les deux serviteurs pétrifiés de s/u- 
Ja dalle achève de se soulever. 


a D Je suis renu le plus À 
lächez vos armes...Les bras | D 4 que j'ai pu 
en l'air... Tourgez. vous. | 


Mon cousin Alix ma frouvé dans le jardin couvert de 


accompagné, peuf.i] coups de griffes, les vélements en lam- 
entrer avec mor? JS boaux...e/ 


paralysé de la féte aux pieds. Fi 
pers. 134 Es 4 
ki & œ : = 


I — 

Le voil, Seigneur. C'est pitoyable! U était : | R'en.../cara:ces/ donc cel! 
sor/i si æler/e, el voyez !.. Tout ce quil a Pétrone. Qu'as-fu vouk dire avec'kara”?. | Ni: L'Grusec rose vieh: 
pu dire, c'es/ un seu/ mol que personne ici na Parle... Essaye. Marcus? Voyons: care! Pour. rep fl e..e/ nous éfions cing!. 
compris. Quelque chose comme" [dana"ov"lsada: quoi kara?.Ahaah {je commence à comprendre — 


sæis qu'il resfe encore deux 
condamnés en sursis: le v'eux 
| Ga/as ef moi...(Celx r& nous 
| permeffre de fFendre un piège 
| à /'agresseur. Wous avons que/- 
ques heures pour y refléchir.…. 


jen‘ …. car je suis persua- 
dé que cefte nur/. 
An/onus Marcus a éfé frouvé, | s 
| oans son jardin, paralysé à N \ EE 
Ù son four... Ef mainlenan/, je 4 Mi te Cr PA 
° Q 


RO 
F- . 


VE 


ZZ2 


Tirant les rênes de Rues ses For dirai les Ce son! eux, our /.. Pa-1 Né! voyez : celui-ci 
rvrien je He s gardes laissés À ralysés à coups de grif-|| [la vou/u écrire quel 
eux corps. au cimefière... À fes !.. Les malheureux !.. || que chase sur le 50/. 


M-Ae/...R j'ima- 
gine.… Mar ? la r - 
Cus, vra/sem blab/ement 


; 9 TRE 
4 


[Marcus ?/.. Mais c'esf le nom 
de /a dernière vichime,à qu' 
vous venez de rendre risile!. 

,le blessé me, pour plus de sécuri/é, vou- 
lez- vous envoyer un servifeur. 


me rechercher dans une heure? 


l'Enfendu, Vas-y, e/ bonne 
chance !/.. Moi. je m occu 
pe de ces deux blessés 


n = = s EF Alix fraverse la cour sans éfre remarqué 
e comprends: c'es / {'heu. quiconque, pour parvenir enfin à l'entrée Doniree 


re du repas.Zous les serviteurs 


| son/ réunis dans les communs. TT ill ill Il 
- j In | | 
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4h! des bruits de vorx, /à - 
haut... Que disent. is ?. 


PWon .. Non’. Ù 


De grèce !.. 


Mn! 2 dl. Je. Jene Arrivé /ouf près des fentu. 
$ ar res, Alix Je écar/e /en- 
fement el ce qu'il voif 

: le glace d'effror 


!.. Je fe-E /nulrile, /u 
ræ encore. fou nous frahr- fais -for !.. lu sars bien qu 
ce que vous voulez ras /6/ ov Sorl gefe rose e re 
mais pas $& !.. ha À LAC HI Grêce /.. Grâce 
pour fou/ compromeffre. Par pihé! 


A Je surs votre maître aprés k 
Laissez. mor! Venere lout ce 
que vous voulez,mais 


Tonnerre ! homme qui g'sai/ 
sur la dalle au cimefiére, 
était donc bien te Marcus / 
Mars !i/ nest pas du fou/ paralysé! 


l'arme s'abal avec violence, maïs clans 
le bois œu fauteuil où elle reste fi- 
chée.…. Marcus, lui fombe evanouï. 


Arrélez bande ce 
crimine/s!.. Arrélez! 


läche fa canaïille et fais & 
que j'a if... Allez! 


Parce qu'en inlerrenan/ dans nos affaires, 
vous avez brouillé nos plans.Mfallaif donc 
rous écar/erau plus fof..lorsque vous ê/es 
descendu en ville, nous avons eule femps de 
vous fendre le p'ège ou cimelière: pr'ége 
gans lequel vous é/es d'ailleurs fombé.Wofre | 
bu éfaif de vous effrayer au poinf de rous 
faire quifter Pompéi, car nous ne vous vou- L 
jons avcun mal..Wous avons échoué ma/hev- 
revsemen/ e/ deux serveurs on/ payé ro- 
tre entêtemen/ Mainlenan/ je me rends com- 
ple que vous ne nous l£cherez plus Aussi pour 
que /2 vengeance d'/czra puisse saccomphir 

Jusquau bouf il es/ ind/spen- 

sable querous d'spara/ssiez 

\ de notre chemin... (e sera o- 
se faite avan/ peu 


Assez parle / Wous per. 
cons 
c'eux 


un femps pré- 
Vas-y Wie] 


Plus vite 


Placez. vous fous contre ce mur..Vite | 
que ç2/..J'a' quelques || 


ques/ions à vous poser.Tor.…. 


z | 
&/.. Des armes ( Reste /ranguil- 
sur la fable le !.. Mrrmm !. 


.. r& rejoindre les autres 
ef gare si H recommences / 


Mécusé, le pefif groupe obéifef recu- 


Ve presfemenf = 


Pensent ce es % Alix & æ- 
vis r! nfée dans 
le SAMEES s'ège. 


ue 
Ah! vous croyez !.. Tel n'es/ 


pas mon avis. £naftendant 
je værs prendre cef/fe arme 


K 
@ 


- = _ 
vers lefoid'de le pièce ,ces/ rous /es responsable. 


de ces a//en/afs...Cesf vous qui 
arez organisé ceffe comédie 
Mais pourquer fouf ça ?.. 
——< 


Dun coup sec, i/ l'arrache MN ee 3 L{ 


eksorfen reculanf |Voilæ/. Je vous 
laisse : pes 
pour longtemps, rassurez-vous... Mas. 
uævrez- vous ?.. Pourquo! me re- 
gardez-vous comme ce/a?. 


Arréle !../ es/ quand mé. 
me à ma merc/ 


Regzrde-moi... Si!je le veux! 
Je le veux... läche ces armes. 


We 


Toi, Nubio, ramasse le griffe e/ {rap- 


pe Marcus. ! 


Alix... Sur le foif... Our, sur 
le loif... Doucemenf.. Our, va! 


rengeænce d' 
care ! 


Sr, l&,sur le foif... Mars, 
mæ parole, c'es! Alix... 
Que faif-il là -hauf?.…. 
Mais,il væ se fuer: i/es/ 
devenu fou !. 


auf en finir avec lu. 


Soumis au ferrible pouvoir du ma- 
ge, A/jx avance d'un pas saccadé 
communs. 


Sur l& loifure des 


Alix! Alix!.. Une 
nous enfend pas! 
Que faire ?. Alix! 


Mainlenan/sors 
sors ef marche. 
je veux que fu ailles. 


(Comme un Larssez- le, 
aufomale, | ous autres. 
Alix obéif, |Je vais pro. 


: roquer un 
æcerden/".et y frou- 
vera /z mor/. 


E : 
Lu 
Ho 
[ .… Mars l'est à Ferre, ina nimé.…. LS 


at TRE ER, — 
fais ce que jai dif, De 

e/ vife. Nous n avons 

Plus de lemps à 
perdre. 


Mais av même ins/lant 
le cher d'Enek ef du 

serv'/eur promis per 
Péfrone arrive dansle per. 


Wous sommes un 
peu /6f..On ne 


roif sonne. 
He 


Encore !.. Encore!..Regar. 
de devan/ /oi,../Marche.. 
Toujours!.. Zoujours!{.. 


We résis/e pas... ]unus 
plus de ro/onfé : elle s' 
est dissoute dans la 
mienne ...e/ je veux que 


fu mærches... Marche. 


Ace moment Enazk 
lence un appel désespér 
ER hdi "PE 


À cette 
chamère 


rie 


ergo/s plus 
W n'existe pl 


4 présen/, 


lez 


Marcus 


J "acc! 


pru den/ 


fon 


Encore. Encore... 


LA es …. 
Voil des gens gqur 


érrirent... 


vite, Alix !.. 


04 ! 


æ/s 
Vite! 


reme/. 
dans 
son fauteuil e/ 
&lons cons/a fer 
; denf, 
de ce/ im- 


gar- 


À ce cri, Alix s'im- 

mobilise nef... Puis i/ 

oseille un ins/anf, 
pré/ & /omber. 


Maïs tlors, brusque- 
menf. {| se mef à Frem- 
ler de la lêle aux pieds. 


£fà bout de nerfsil F Un peu . 1 
À s je...Voyons! 
safale er La Je Dois sé re PRE 4 
Or 1e CO Ù 7 /e fut... Ule faut 
Ca/me -loi mon pehif!. EAP SZ 2 
Regarde c'es/ fini, > 7 
W"6 ; 


e ressa/sif. LE 


Du'eshce que ?.. Quoi? 
OS su's.Je 7.. Je. 


Cependant, revenu à lu! é Bo 1 

ES f = nsæng! elle esf /o!n, cet- 
Alix se h£fe de descendre du fait. 4e lenture!Ef je surs comme du plomb. 
li x 


{ 
. 14 
Us. che - loi! 


M Par /z ya une haute 
M /en/ure LpOvE RES Fy 
Aæxccrocher en sau/anf 
Mau chapifeau à k corniche 


En effef.les éfranges 

ourreæux de /MMareus 
sortent de la demeure ef 
se dirigen/ vers nos æm/s. 


 : - 


Dans ua CHENE d'énergie Alix 
H A. 12? veu. ondir, Mars ses réflexes 
pastetsnite le Desert rate son élan, 
7 s'æorippe sespérément au 

ture bouge! Hissu Sur sous le chocse déchire 
d'un seul coup... £Efil fombe. 


WI 
ù \+ 


CNE 


M 


R s, par 
DE] lous les dieux 
Eu 2£/e - foi! 


eg 
LMI 
(7 
Un 


U 
je 


loi gliscer.. ] 
Alix 7... Alix ?.. 


(PE * 
ge forces 
Sauve-/oi Enak. 


précise, des fourrés,un peu 
À Un groupe Plus loin. un projectile jailif. 
d'hommes qui ; 


vient pèr Ici! 


Le prerre a/einf le ma Shupéfails, ses zcolytes s'zpprétent £nak e/ le serviteur en profilenfsans perdre une 
en, plein fron/ amie ä les lorsqu'un second proecfile seconde L'un se Aï/e de ve er A/jx LTÉE épaule 
s'écroul/e ér&noui. abz//un d'eux. Du coup ,cesf /xffo/emen/. F fque/aufre faifrirerlecher 

5 Quelle chance !.. Je . 


mn, e 3 
me demande bien qui | Pas de ques/ions 


Carde lés rênes 
ef filons d'ret 


PLLN 


LE poor ee Donc,en descendanf en ville, uv découvres | Vous oubliez le pouvorr 
SP erranton Do cer: que larme employée par /zgresseur es/d' hypnotique du mage, 
lielle lahtelzoe par! & origine æ/ricaine. Av re/our, u f'arrèfes une qu! & fail/i me per- 
te Due P … €f le lemps heÿre en chemin. Ce délg perme/ aux ban dre, mor... /les/ cer- 
ou + se... Le difs de monter lg comeo/ie du cime/ière à lain que Marcus & 9! 
Soir, remis laquelle se prète Marcus:celche, qui se savait sous cel/e emprise 
de 5z chu/e, mentcé aurz Joué Ce jeu pour SLUVET S& Peau , u 
e/aprés 2- | 
rorr racon/é 
ses zrven/ures 
e /a maison 
rceus, Alix 
s'en/ref/ien/ 
zrec Pétrone. 
mesure que 
conversæ/ien 
arance les dé. 
laile de cette 
faire aa 
affaire s' j. 


nfpeué peu. 


Ouan! & sæ dispartHon subite au Wous partis, ef croyant le + libre, ils Oui! car j'y songe ma/nfenanf, ce mage 


cimefière, je me l'explique ce la 


ne m'esf pes inconnu. {| ya quelque 
Jason suiranfe:/orsque ous 8- 


se seron/ heurfés aux deux facfionnaires lempa ion = remis. en dix hunvieex 
2 


N 4 laissés sur place. Vous connarssez /x sui £ 
les arriré rec vos gens, l'hom- Le. Aprés votre visite & Marcus le mage, lemple grec, dans le bas ce /a ville. 


me & la griffe sera refourné r pourune secfe car/haginoise æda 
r&pidemen/ près de Marws €, rer les ialeur meurent ran/ le dieu Bzal.. Le Grand Pré. 
ensemble j/s se seron/ cachés dam finir avec lui Par contre 1 navar/ pes fre de ce femple & reussi oepuis 
un endroif qu'il nous €é/aif pre- prevu qu'un de vos malheureux servi /eun quelques prodiges. dont on æ 

fiquemen/ impossible de decouvrir | 2ænaonnes sur la route pour nous frou. beaucoup perlé...fn plus le areu 


bler davanfagenous melfraifenfin surk pis/e. Baal _éfalf aussi adoré a care. 


lcaræ, petite colonie de Gage, le prètre Mais au même ins/ant dehors dans les 
de Baal, les Africains, ceffe arme négre: bran cha ges, une ombre mystérieuse les observe. 
louf cela se fienf.… Nous efions A of 

ficiers à care : Gallas, Flavivs Sullæ, Marcus 


À propos, que s'es/.il pas. 
{mor Un & un, & secfe nous supprime ad 7, 4 


& /cara ?.. Qu'yavez- 
vous feif pour suscifer 


pareille vengeance? 
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l& conversation est brusque- 
menf coupée par /& chu 
ou projec/ile dans /z piè 


Læ surprise passée Alix se 
précipite & /à fenêtre landis 
que Péfrone ramasse l'obje/ 


Ce/z à éfé envoyé de ces 


arbres... Quelqu'un nous esp/onne 


. Ces/ un message. 


“l'homme à la pierre’. 
Ces/ certinement celui 
qui ma sauvé à /z 
maison Marcus. Qu'il 
se monfre &/ors.. Ohé! 
l'ami, descends ef 
viens fci Tv nas 
rien æ cræ/ndre 
av confrarre… Viens / 


JSoif il. Je vais venir... Ale: 
m'a/fendre Z /z porfe bes 
se des écuries. 


Voic' :'Aften/ion -Cefle nuit: 


VE, 21 
Gallas -l'homme à 2 pierre“ ÿ 


DA 


Sois franguille: désormais 
lu es sous nofre profec/ion.. 
Mais courons av plus pressé: 
I faut averfir sans /ar- 
der Gallas, guine se ou. 
le süremen/ de rien. 


Je vais y aller avec 
Enak et quelques 
gardes. /! es/ pré/é. 
rable que vous res 
Hiez ici,enfouré de 
vos serrifeurs. 


On mappelle Servio ef je suis eschve 
chez le Seigneur Marcus. Oui, c'es! 
bien mor qui suis inferrenu ce/aæprés. 
midi en lançan/ des pierres à la fé/ece 
ros poursuivan/s..Je les déles/e!. Ce 
Soir ja! pu surprendre un de leurston. 
cilisbules avan/ qu'ils ne fuient lz demeu- 
re dv maifre ls parlaient d'une ak. 
que pour ceffe nuif confre le pro. 
curalevr Galas,æl/ors j'a! décioé 
de vous prévenir. Jai faif louf 
cel parce que j'apper 

Hens à une fribu qui 

haif celle d'où sor/enf 

les hommes du mage ki- 

Ja... ls se méfien de mi, 

d'ailleurs, e/s 1e saraien/ 

le rôle que je joue 

is me Le raie nf. 


Entre... lei Fu 


ne cours ÆauU- 
Cun danger a 
TT 


£Æ une heure plus lard, 
Alix ef un pefif groupe d' 
hommes en armes se présen- 
len/à la porte durieux Gallas. 


Vo/re maifre esfen danger jeune homme, qu' 
Allez le réveiller fouf'de #4, | a-/4il de à imporfant Dour dé. 
suite. 1H n'y4 pas un ins- 


Jan! à perdre A ranger les gens z parei 


Une grave menace pése 
sur vous...Cefte nuif unæ- 


Holi! de lz maison. 

Ouvrez vilel. Cesf Alix, 
Ü le cousin de Péfrone. 
MH Je dos /mméodittement 
nr x vo/re maî/re, 
ke 


L& vengeance 


o'/cara!.. 
Ha! ha 


ha!.. Elle es/f bien 
/ Hz! halha!.. 


AN 


/mpossible ! Persenne na 
| le œroif de le déranger là 
L nuit Revenez dernzin mafin. 
À Je /e répèle: c'es/ urgent 

€f puis voilà assez de 

lemps perau.Où esf 
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Prenez pasifion com 
ne convenu e4 à la À 
moindre aler/e,criez | 
le mof de passe. 


Mon pauvre gærçon!. 

Vois frene ÉES qu'il À 
ne resfe plus une | 
pierre d'/ara!/Tren 
/e ans que ses hab. 
lants on/ éfé massz 
crés Jusquav dernier. 


faut croire que non! Vous savez ce qui 
es/arrivé à ros amis Favius Sullae/ Mars 
mails ce que rous /gnorez,e/ donf j 31, mor, 
la preuve,c'es/ qu'ils ont é/é les vic/imesd 
une sec/e originaire d'/caræ, qui es/renve 
s'installer ici, dans un buf de vengeance. (e/te |} 
nuil c'esfvotre four.quelquun d'orf venir vous 

a//aquerJe suis jei pour vous proféger 


Abasourd, Gallas remonte | 
lentement l'escalier lzndis 


Ah! Je n'imag/nars pas! Tonner. 
re / mais f& change fou çæ 
Dans ce cas, Suivez. Mo! 


_ ———— ;) 
ob. jy pense Solon Dis/ri- 47. £h bien en/a nlquechef e/ 
ve d'esarrnes à lous les servi - s responsable de lexpédi/ion, il es/ 
/eurs e/ qu'ils monfenbls gar. cequ'ses/ passé à /cara ce mon devoir de fou/dire..£fs; je 
deavss/ Auparavan/,réreile = us dois mourir celle nuil / faut'é. 


Viens mon perf (lauc/ius; | 
næe pas peur, ja/ài/e | 
par/er.. Tori, Selon, va re. |} 
Jondre /es autres 


mon pefi/ neveu (Budivs ef 
aæmêne-le dans ma chambre 


Je vous presente Ï Bonsorr...Je mappelle 
Caudivs, qui per: Alix,ef mon ami, Enak. 
fera un jour le Tv nes pas / 
nom de Cu/as meil au 


Oh non! j ai déjà 
bien dormi. 


Won. Dailleurs, / navail pas 
lair d'ytenir À plusieurs re 


galemen| que mon hérifier m'écou/e 


pr'ses, je lxi pressé ve ques. 
Fons: chaque fors il les a éydées. 


Oui, je suis bien vieux 

ef souven/ je re di- 
sas qu'il éfait lemps 
de lui raconter cefle 
lerrible histoïrenars 
Je le frouvaïs si jeu- 
ne que chaque fois je 
remeflars celz à plus 
lard (efle nui! les évé- 
nemen/s my poussen/. 
Donc vorcr.Wya frenle 
ans,j'élais en Afrique com- 
man dant les légronsV] ef 
77 d'Ulique. 


ais s& populañon res/ai/ farouchement carfthaginoise ef, à là longue 
ce/a nous énervæi/ sur/ou/ nous, les milifaires, Davfre par/, nous 
navions pes accès à la ville : un vieux fraifé lz protégeaif e/s/ ses 
habilzan/s nous envoyaien/ leurs baleaux de commerce jarmmars ls nau- 
loriszren/ quiconque d'éfranger à pénéfrer chez eux par/erre ou parmer 
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Le voic; daflleurs..On à fra ppé.ENRETR 


[| yavaif plus 
d'un demi s'èc/e 
ve Sc/p'on 
milien avar/ 
définitivement 
détruit Gr/hage 
lors de /a se- 
conde guerre 
punique. Pourlan/ 
plus au Word une 
petite ville 
avai échappé 
par mirac/e, ou 
par oubli à /ané. 
anbissemen/: c'é- 
ler Icara. Avec 
/e lemps, cefle ci 
lé rederinf pros- 
père e/ garda 
même une indé- 
pendance que 
ome foléraif. 


Mais un soir. par un riolen/ orage, le drame éca/s. 
Un vaisseau œésernparé dune escaore romaine cher- 
cha refuge dans la race d'hkara.Le loin,on/æperçuf 

se dirigeen/ vers le por! Mars on nelerevi/jamars plus. 


.…Our, personne ne revi/ jamais plus ce 
navire, pour lz simple raison qu'lavai/ 
 cou/é b'enavant d'arriver dans le port 


Hélas {nous l'ignorions.. 
ps con/raire, Sans noura. 
les nous é/ons persuadés 
que le bateau avai/ Frou- 


Aussi quelques jours plus fard, sous la pression 
des chefs mililaires, le gouverneur d''Ufique en. 
voya des émissaires à /carz poury enquêfer 


ÜÙ are els élaif pero Ds e/biens. eh sy ter 


nous imaginions que les 
habitants, furieux de cel. 
Le intrusion awzien! mas- 
sacré l'équipage ef fai! | 
disparaffre le reste du 
navire... (éfail frès gra. 
ve car en pare// cas, un 
va/sseau en défresse æ 
case elrien 


Un voyageur numide, de passage à 
ce/ endroit, vif les officiers romarns 


Éf les jours passèrent. 


D us le gouverneur hésrfaif en- 

| core Malgré nos exhorfalions, / 
voulait ävoir la cerfifude qu'une | 

i a/aque élaif justifiée. 


l'individu jura une 

fois de plus avoir ru les e- 

missaires par/ementer 

ainoyoors plus fof sous les 

NO murs d'/cara. Or leur mis: 
 s/on devai/ durer fouf au | 


lei inlerrint le des/in..Une patrouille 
rencon/ra le voyageur numide. le ques- 
fionna ef lamenx au plus vife & UFica. 
Je l'inlerrogeaiz mon four e/sans plus 
larder, le conduisis deranl le gouverneur. 


plus frois jours. Du coup, 
Dour nous, plus aucun dev. 

e ne subsis/ar/:ils à- 
nyen/ fé fués égalemenf 
£F le gouverneur céch!. | 


Mais pendant que Gal/as, 
poursui/sen récif ef que 
dehors, les veilleurs mon. 
len/ une garde a/entire.. 


...une /aque se souléve ler 

Femen/ dans l'a/rium (1) 

efune s//houefle /n- 
qu'é/an!te apparal/.. 


ommes se rualen/ sur la vi 
par là haine ef vociféran/ de R9e 


AfTTTILL 
Lors d 


[= 


x #4 AN * 
PS 
AONT 


Re plaçant dé/icælemen! > ; pl 
: /rois… qua/re...cin Parfaif'Nu- 
la laque, Te PE 4 À 2/0 a révis! .Le Chemin te /i- 
TIR, ee CRTC os. e bre.. (ane idée Da ter k 
Pers e rcr !.Jouf / les cana/isa/ions du chavflage, mais 
va Bjen de quelques coup heureusemen Fe 


rêve de discours. Vous deux, res- 

_lez ici. En cs de danger, vous 

Savez ce qu'il vous res/e à Jarre. 

Bon!. Moi je vais rejoindre Mbio 
. louf esf normal, /i-hauf ?. 


gardes poursuiven/ Jeur ronde 
læ marson. [/s ne se doufenf de ri en. } pet 


] IR EU 


CHARTE .… Après /z chufe des rempar/s oues/, les deux légions oéferlèrent à fravers /z ville avec 
NE Prours = une violence inouie. Afaque si rapide ef inx/fendue que /2 plupar/ des habrlan!s n° 

SS CONNUE À'avarent Das eu le femps de szrmer. Seuls quelques nègres, descendants des mercenaires 
narra/ion. ce (ar/hage, opposèrenf de lz resis/ance, mais elle ne dura guère. (efut alors un carnage lerrible 


ai 


La panique poussaif fous ces gens à se ruer vers le por dans /es- Enlin, aprés que des foyers d''ncenc'ie eussen/ été 
poir de fuir sur un bafeau qüelconque, mais nous ævions /fou/ allumés par/ou/, jordonnai l'évacuafion de /2 vi/- 
prerv e/ nos frirêmes, arrivées dans l'entrelemps, coulaient im- le, e/ nos hommes se replièren/ charges de bulin 
Pl/oyablemen/ foules les embarahons qui s'éloignaien/ du rivag 


Celui-ci avaif pris une y. Cest /e Jendemaïin, lorsque j'Inspeclai avec 
le ampleur que là nuït mes officiers les’ ruines {umanles, que se 
| vente, je dus faire re. produisit le coup de lhéÿ/re .… Un messager 
désespérément de qui culerles froupes d'une arriva, porfeur d'une nouvelle effarenté. 
À É : . bonne lieue, car la {u- 
ii RE" mée infense areuglait 
nos so/dafs, pour/an/ 
arides du spec/ic7e 
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Le cœvalier nous annonça Un moment, nous avons Pour nous ce/uf un rude 
v'un, défachemen/t venaif les habilan/s £ coup, car a/ors, la des/ruc/ion 


de découvrir les corps de nos nos émissaires, mais d'Lara devenaif injus {ia - 
parlemen/ires, prés dune sour- | nous rendre à l'évidence ble... Le gouverneur d'Ufique 
ce. Si les légions zvaien/ en rerenan/ vers Üf/ À zrrivé sur place, en/ra ans 
sur! la roufe normale pour de une violenfe colère nous or- 
venir à lara, nous les au- 9 donnant de chäfier les no- 

mades e/ de re/rouver coûte 


Le lendemain malin, nous frouvions es débris du bateau Ù énfin, lorsque nous quiffîmes ce/ endroif maudif, 
fracassé, à plus de frois lieues ou port entraîné | Ja seule excuse que nous invoguions é/x// que ouf ce- 
là par là fempêle. Des lors, j/ ny avai plus aucun dev. l2 provenaif d'une suife oaffreux malen/endus: misé - 
“e ‘nous avions massacré /oufe une cifé sans mofif! Fable explica/ion, qui ne rendai/ pas la paix à nofre conscience 


NE — 
VD = 
NE ET 


Quelques sernaines plus Tant et si bien Le, vand les ci of- La fin du recit est suivi d'un long sil 
ro. Rome fut au cou. ficiers romains d'hari, Pétrone, CUS ble seu/emen/ par la respire Hone0 peli!, 
ran/ e/ à notre gran - Sula, Flavivs e/ mo/-arrirèmes ons la DT ET =: 


oe surprise, nous fé/ici. cepi/ale, nous eümes  oroif au plus $pec Le pauvre... /!| Mais alors. na pas 
/ pour le hauf fait lacularre fr'omphe de ces années - s'es/ endormi. enteno /a fin. 
darmes!. ouf bien pe- /& Nous /ümes comblés d'honneurs ef de S - 

se, le Sénaf n'éhaif pas richesses. £/ fous, nous /es acceplîmes..Voiks! 

s/ mecon/ent de ce/fe 
‘erreur lle avaif per - 
mis, malgré fout, od'ë/irni - 
ner une _ville /rés génan/e. 


2 SIT 


C'es/ peu!.ê/re mieux 
A 2/ns/, pour l'idée qu'i/ 
k se fai de vous 


Qu'est.ce que ?. Restez où vous 
elfes, je vais voir mo/-me- 


me. Qui es/ 7. Repondez -_] MAÏS..!?1 
; ï ETES D Hé 


Alix s'avance sur le palier, VE Le 

, , 7 - e passe quelque chose o&norma/ 

mais, /rompé par l'obscu- 4 RS PTS & dn alaif voir? 

re ‘/ ne (Le pass bon- s lére. 

MECNONE  OMETE;.". À on Fi ‘ Fe Non... Us se disputent probeb/e - 

SL RICE ‘abs E p \ men/ enfre eux..le maïfre à 

\ ù mauvais carac/ère, Je le conna!s.… 

£F puis, personne na pu venir de 
lexlerieur  marson es/frop bien garoke! 


DNS 7 
pr, 


Mais, dans lz pièce, L£eh Ace momen/, sur le U 5e relève ef se précipile dans /z pièce, 
débarrassé de son palier Alix revien/& lui. Jusle à lemps pour voir l'homme É Pone 
rivra/ le plus dange. è met | So" 47€ Sur 1221 / 
reux, lhommeë le 2 complir. d'heure de 
o 21 


1 Hoowh! ma lle. Bon | 
es/ venve.)] | szan9/ où es/.i : 


EF, à la seconde où là griffe noire ra Pis ,ramassant l& griffe. 
lomber, une charse, lancée avec À Denne. Je [ui dl RE DAT 
leurs !  Al/ons, [ Ærov disble af! pu passer 
À Pour arriver ici? Wous l'in- 
] /errogerons lorsqu'i/ reriendre 
2 lui, fouf # l'heure 


L: 


s À i Ke | | 


Alix regarde : le pe/if (audivs #, Le 148 la griffe, s Mais, à peine sort ils sor/is de /2 pièce 
4. 


ne s'e5/ même pas réveillé x secoue /2 : our cri aigu retentif. 


En effet i/ dort du sommeil de 
l'innocence lan/ mieux, lais- 
sons-le lranquille..Je vais 
renimer ce nêgre ef nous 


/rons le ques//onner en bas. 
p: à 
: Q ÿ ... qui repreno/ finalemen/ ses 
) ? espri/s e/ se re dresse. 
DNETES AU 
bélise Allons, marche! JA @ | 


#2 
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De TT Mais Alix s'estrekurné un /Ls ÿ k En effet ne distinguant rien 

ED EPP) CA ETES 
e° : ! Ze ù A ” 

re EEE 77e 7 oisparaître. ércomme sit des éclafs de vorx refenbissent. 


(LAURE, Non ce pese 
s possible !.. Parle - 
Mol... (AUDIUS?.. 


/nquief. Alix remon/e précipilamment à ‘en! Enek? Re: e 
l'élage, pour vorr U rgon nan. Eh bien! Enak? Réponds 
mo cure les bra on RON LE mor. Que s'est-il passé ?_ 


C'est la griffe noire!. Tu 
las laissée Sur les coussins 
prés de (laudivs, ef en se 
re/ournan/ dans son som. 
meïl, 1 s'yes/ proué…. 


ns la demeure. nif r e/endre le peli/ corps sur un mense demeure. Silence à peine 
= ————- = 2 2e troublé par les lamenfafions de. 

; x f M bi! Tor Gallas... lorsque, soudain, celui -ci 
Je he veux de personne. PRE 4 patvre ge gs oi es/ Pres rune voix éfran- 

: 5 fois celur Ja! plus. pP= 2 

ras ez, /ous y EP RE RUE | e,sortan! oles fenèbres. $ 

Our mars,alfen/ion ! Il y a É 

un bandif dans la Mai- 

son:vn nègre. Redou- 

dlez de v/grkance! 


Entre-lemps, les gr des el serviteurs EF aflolé, perdu, ne sachant que faire Ca. 7 Puis le silence relombe dans lim- 
onf pené/ré a c. 


dit: personne! Vous encore 
moins qu'un autre... PERSONNE ! 


ONE || 
ee (fl 
(EQ es | 
2 ; 
in |. -/1 
e 1] HA —= \Ep/1 
Clauoius !.. Mon Viens, 4/ïx.Remon. 
pet Claucius !.… \ tons l2-haut. 
Je ne me pardonnerai ja - 


mais cela... £} que faire ? 
7 ŒÆE= \ 


Tu essayes e ré. Finalement Gallas passe /2 


RS AE PE TS M margelle au bassin, mel un 


Le regard de Gallas fouil- 

le les Fénèbres dans la 

direc/ion de la vo/x mys- 

férreuse... Mars brusque- 

mené, se lève ef savan- 
ce d'un pas raie. 


Pourktan/ sans mor que deviendra 

laudrius : j/ est innocent, lur. € 
es en mon pou p'ed oans l'eau. 
voir e/ lu res/e. EE 


7 a’ 
ras... Avance. lou Caudivs...Claud.… Hah! 

k ns, ‘et | 

NE UN 


Marche! .Encore!.Je le veux! 
Tu croyars echapper à la 
vengeance d'/cara, hein? 
Joi, le plus grand des cr/- 
minels!.. Personne ne sera 
épargné! 


l | 


… @/4 y /ombe. Un jnsfant/, le 

bruif de l'éclzaboussemen/ 

résonne coans la demeure, 
puis le silence revien/ 


A“ 


4 Joi ? 
e/ 


| 


1 


Puis, tandis que dans l'afrium, 
seules quelques rides à l& Sur- 
face de l'eay lémorgnen en. 
core ou orame qui vient de se 
érouler les deux agresseurs 
repartent furhivemen/ par 
souterrain. 


Au femple d'Lara, punir les criminels à 
l griffe!..Cesf là leur repaire, dif-on 


Le lendemain malin, les 
détails des sinjsfres 
événements de la mai. 
son Gallas se sont ré. 
panous dans lz ville, 
provoquant la colère 
des Romains. Cekfe fois 
c'en esk/roplles a/fen 
fals se suivent en foule 
impunilé : il faut farre 
quelque chose | Féagir. Aus. 
5: Joreque Péfrone, nanH 
es pouvoirs de police 
par le (urakeur descend 
dans la ville basse avec 
une froupe armée, ei 
ervescence es/ à son comble. 


Au fur ef ä mesure que la froupe avance, elle s' Graoe les soldats L Maïs,les appels res/ant sans 
enfle de nouveaux venus, pour former en fin nen/ levant les reponse, feicier ordonne alors. 
de comple une foule compac/e. *. difice,rls ent bien du 
confenir celte marée Allez-y!,.En/orcez 
Hélles buveurs... Venez! Jous au vieux lernple! ne pour rer cer: | Æ cerle porte! 
ean/ir une bonne fois ces chiens d'éhangers! lurion de faire les Somma ions. : 


Ouvrez !.. De par 
Ja loi, ouvrez! 


af 


Sous les puissan/s coups du Aussilôf c'es/ & ruée à l'intérieur Mars l'élan des assaNants se ralen/if devant l'é- 
e 


bélier, la porte frémil 

/remble ek brusquemenf, 

vole en éclalfs dans un 
bruit Ferrible. 


K 


‘du lemple 


frange speckaicle qui s'offre à eux... Le mage Rafa se 
Fond rt ef noble devant un aupes. Wimbé 


\ par un rayon de soleil, / semble irrée/. 


CN ( | 
ei SA. | 2 
AS) =si 


Pas ici! Nous allons d'abord le 
A sera alors exécuté surle forum. 


4 — Où À 


Ra/a, le moment es/ venu de répondre de Mais les yeux dv mage sem 
Les crimes... Appelle fes complices, e/ sur- blent éfinceler de fureur. 


vez-nous de plein gré. Ps de 
nous emploierôns la force. 


Ef soudain, comme s/ ces paroles 
ava/en/ déclenché sur eux une 
averse de feu, les so/dals 5'en- 
Juienk ha gards, vacillanfs sur leurs 
Jambes el dans un fumulle de cris. 


Mais que le feu du ciel vous fombe sur 
l féfe ef vous chasse à jamais de ce 
quoi, leu! Que vous en sorfiez En vous frafnant 

Qui ose par/er de crimes rci?!. 4 /erre comme des ch'ens /mmondes! 

Qu' ose profaner ce femple efac 

cuser?!.. Toi Péfrone qui as dv 

sang sur les mains!. Tor le res- 

ponsable d'un massacre d''nno- 

cen/s!.. Toi e/ 

les mnfêmes 

va/efs! 


1 , 


Péfrone lui, estaffa/é con: £r fandis qu'à l'inférieur du Puis, bientot, sur là pla - 

tre une colonne. Son re- femple le drame s'achève à lex. ce qui,cing minutes 

gard eépoyvanté ne peut férieur la foule voif ré&ppa- avant grou“aif de mor 
se délacherdv mage. raifre les soldats cans l'éla/ ce, un Silence de plomb 

r éffaranf où ils sont... EF succède av Vacar me... 
Vas-y, Nubro, vite !..Cesfle c'es/ /x panique !.. Er EL sur le parvis 
dernier! Que la vengean mr déser, 4, gl le corps ce 
ce d'/cara soif enfin efrone | 

accomp/ie! 


À l'intérieur du lemple gehors, & currosité Jem raodner LE ovue 
oule sf rerenve, $ d'is/ance, pour 

Maintenant plus une seconde à per- x ef ses come rons se pencher #07 A 
dre. Rgrtons Jran/ que celte 50/- corps 
œlesque ne reprenneses espri/s…. 
Vous n'avez rien oublié ?.. RL 
sez Por la galerie el shlendez-moi 
& lg poferne De lj, nous /rons 

D Je descends le cof- 

Lg AE s. 


Er Tel me sd 
fl 


Rien à faire, À es/ pars lysé] 
Ove naï-je bu l'accompa per 
e/ /enfer de /e pro/ 

W na pas voulu. Enfin! Sèrme 
ef Ensk, allez le por/er dans 
sonchsr là. bas, e/ stfendez- moi. 


Il 
| 


Le mage es/ /oupoi rs À. Ma 4-1? j 
Rs do bruit eur /e REXTTZ ‘ LU 
il a LR 


l'E à 


_ 


(2 


Para. Ja . Qu! 
quelques mots Pa 4»! A Zo/.. les! 
4e cire. | ment il ve falloir 
re  , J'en finisse! |} 


MN 


eux du mage prennen/ sou 
#À un éclat €. 


croyais 

lon pouvoir. hypnotr- 
que... Nas Ja! appris & y 
parer... Æcoule plu/ôf. 


%. 


= 
Avant sa mort le vieux Gallas m' 


2 reconté l'hsfoire horr/fian- 
Le d'Icans. Je comprends & vo. 
lonteé ce vengeance de ls sec/e 
mais je ne l'approuve pes: cr 
lout cela fut un affreux malen- 
Jenov. gintensnt lon but es/at- 
leint.. Hélas! un 'nnocen/f par- 
Jage le sor/ de fes cing victimes: 
le neveu de Gallas... fau/ que pour 


A bi/ume procures du contre poison. 


À qui la faute si ce en- 
ont es! pars l/yse?. Qu‘ 
avais-/y besoin de le mê. 
ler de celte sfirez Um 
a fallu un quert de siècle 
pour melfre patiemment 
au poin/celte vengence. 
Fe devait éfresompléle, 
SIns dUCUNE Pardoe pos 
Sible..E/ /u voudrais que je 
te donne lemo le sav 
ver ces péter 1S,SOUS pré. 
exte que l'hérifier c'e 
Gallas à subi le rmême sor/ 2. 
Mgis pour oui me prends-hà 
Jamais! dl MAISL D'ailleurs 
has suffsam- 


mon chern/n. 
Disparars!. 


b 


Tonnerre! || va ameuter lau/ 

le monde! Maïs, rien à faire, 

#l'esf frop loin... Pas un ins 

-/ant à perore!/Dsbord le cof. 
frel aux poisons 


ARTE Alix cherche à gagner & sorfie, 
lanod/s que le mage ne eZ, poignard 
€ c 


uelques secondes plus arc, Ralx s'enfuif 
lus % récip'en/ au nr Précis où HER 


REIN 


[ELLES 


Les voici! Bon, song! 


i élait femps! 


D 


1=— 
EE) 


Ÿ 
À 


7e lord. Lorsque Servio 


ngk, parviennent de. Mars, dehors 


e 
; wn/ le lourde porte,cele-ci 


Je ne vors plus rien...Mars vous, Tex impossible de 
poursuivez-le, / va se sauver. Du nee IA Aer refrouver fra. 
mn ce ou sinistre 

1 Inufile... N fauf mage, comme 

| Jarre le four. BEN s/sé/si! vols. 

- tilisé dans les 


ruelles du vieux 
Pomp ér.Suiwnt 
le conseil d'A/ix 
le procura/eur 
Lavidius joue 
le louf pour le 
fout en blo- 
quant bHéra - 
lement la cité. 
Pendant qu'à 
l'intérieur cha- 
que maison 
es! fourllée 
de fond en 
comble... 


Quan/ au port. son accès es/ barré par plusieurs frirèmes préfes à inlervenir. £f le soir 
venu, Alix ef le procurateur Lavidius passen/ au crible chaque bafeau ancré dans l race. 


EN], dl 


All 
ALLIE 


| reste encore une bonne vinglaine de We vous fracassez pas. Nous re & a-/-i à 
navires à confrôler avant D nv nous prenoronse//e inspection oemain f) e, dv haut di phare 
ny parvienorons JJMaIS!.. malin: de foule façon, sucun Bs- LG de vigre.… 


leou ne peuf $ échapper 


Qui, bien sûr!. À moins 
que ces bonc/ifs imaginen/ 
Je ne sers que/ s/rs/sgème 
pour sorfir des mailles du file! 


De /autre côté de l2 radele long du quai où les bateaux 
son/ CE és /es uns louf prés desaufres,un /ncen- 
nf brusquement d'embraser Un vaisseau. |] 


dre vre 


À grands coups de rsmes /embarcolion 


n fire ce bafeau, jusqu'a /3 
quon deblaie /3 passe! 


La pluper! des bateaux évoluent ons fous les sens 
ceux encore à quai Spore /e plus. rs pioe 
le fuir l'incendie qui 


ment possible afin ! 
sHsque Oejà Un secono navire. 


Toutefois Alix à vu /a manoeuvre,ef dun seul 


coup !/ à compris que foufa éhé'combin 
le 7998 Ra3 .bour pouvoir caquerre 
lu à enter de Jarrèé/er, notre 

darquer au quai le plus proche. 


Ohé!ls-haut!.. Dixhom 
mes avec moi,vife!.. 
Vous.courez donner/or 
re aUx gardiens du Phg 
re de lendre les machines! 


m' se faif de. 


s'approche de l'in: 

cend'e qui prend, 

une ampleur Inquie- 
/ante. 
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| Par fous les dieux!/ouon deégs 
ge ce navire. il va Commun - 
Quer le feu ä fouf le porfi. 


Maiss cet ins/ant 
comme s1/ naval 
a</fenau que ce/a, 
un bafeav de com: 
merce fonce droit 
vers le passage fr. 
bres présen/…. 


Maïs. duran/ ce femps. le bafesu se. 
Joigne vers le couchant. 


La nuif va fomber. 
elle nous mettra 
hors d'afteinte. 


Vle/amenez-mot la 
bas, en face, prés ou 
Sinis're, que Je donne 
des ordres. Allons, plus 
vite! Plus vite! 


Brentéf /z confusion es/ Æelle que Es ordres ou 
procuréfeur se peroen/ dans Ve fin/smarre & 


des ancres qu'se lèvenf, des voiles que /on hisse.. 


4Z= RSR — 
EEE 7 
GAP à s be RER 


ef le frenchilsans en. 
combre foules voiles dehors 


Haha... bien joué! No. 
fre ami Hesdrube/3 | 
reussi !c'eshun COUP 

e maïfre!. Dans 
que/ques ins/sn/s nous 
serons hors de dan- 


9er... Ha!hs!Ces/ 
mäagnifigue!.. 


SLT L: l | 
Soudain, cependant... 


Affenfion!/ Gouverne à 
baboro!., fr'bora à mu. 
TeS!.. ATTENT/ON!.. 


Lancé de la d'ique,un jave. Ex Znnerre ! ls onf vu le projecfile ef manoeuvré en | $/0z ! 
lot incendiaire /ombe fout WA | RES ? RE 7 é LÉ Us# Arrêtez !//nutile d'encore 
rés du navire OASEQUENC EME NOUS UIMRES PO CEr ET ENAUTERE lirer: nous ne le loucherons 

1 ff, ! 
2 # éf, celte fois, firez en avan/ du bafeau , plus lemsvs Ro s ré 


s’ 3 séchapper mais Je le 
reMHraperai coûle que coûfe. 
J'en faïs le serment! 


Mais, lorsque part le seconc javelof & nuif 4 obscurci /'hori- 
zon ef /a cible es à peine visrble. 


Et, durant des semaines, le navire du mage vogue vers le Sud, traversant des empêles suivies d'acca/mies où l'absence de vent 
le bateau sous un soleil de pl Puis, de nouveau seco or des ouragans ef des mers hos. sn 
DE 


le bafeau après plus d'un mors de navigafien, 
arrive enfin au buf:un ancien compfoïr car 
fhaginoïs, por! minuscule perdu sur la côte 


Un navire! là!.. H arbore l 
enseigne verfe: c'es/ sûre. 
menf le vieux mage! 
CE 


Alertée par les cris où veilleur, À peine débargué le mage est == = 
bien!ôf la population se précipi ee d'une MÉDDR Ie dénahe Vers guenorre es | ARS pren se RASE 
Le au dewni dv bateau poussant LAS TE rss à 2 /ous soi/ immense! (ar viens un ins/an/ par Ici, & 

“4 : nofre vengeance es/ at Jecar/: J'ai une nouvelle 


Érence brenvente. | ms comple : les cing bour- {rés mporfante à fe 


Du calme! Du calme! Où es/ À 
vorredreiôntes Ah! leverer reaux o'Icars sonfch3. communiquer. 


Ah!mes 3mIS s liés e/ si nous avons 
que! bonheur : ’ 3 3 eu av déparf quelques 
de vous revoir. D AA craintes d'éfre pourches. 
L sés, ce/lesci son/ main 
Fenan/ dissipées. 


grec rppe 
Auparavan/ Bisse - moi renvoyer | Mes amis 
ces gens à leur Fravail nous se 


rons plus ä l'aise pour par- 


Reprenez vos occupafñions:/e mage 
est frès faliqué.. Ce soir nous nous réunirons 
pour féfer son refour comme il convient. F 
£n eirendent larssez-le se reposer Ka 


parvenus dans la maison 
de l'Archonfe 


T y + une quinzaine de Jours, 


ET - 


PS 


Vorci ces messages. ls sont en 

vieux phénicien, pour le cas où 

Us sersienf fombés entre des 
mains ennemies … £coufe, 


Ceci es/ un plan de la région..Nous sommes 
A La riby de ce Servio esf là, à peu près 


à droite Pour y parvenir Alix efses homme 


| prépsre en grand secre/ vo. 


yege Afrique par baleau.‘Purs: 
#Navire Alix ef Servio de & Fri. 
bu des UÜmbasas, parti avec frou. À 
pe so/oda/s quatre jours après 
œépar/ mage*£nfin celui-ci le 
ernier:"Alix à promis familles pa- 
ralysées par griffe noire rappor- 
fer con/repoison." 


Or, jusquä présen/ nu/ lam- lam 
na relen/i pour nous avertir de 


le is niron/ pas loin!.. 


qui sonf nos amies ef qui depuis Plus cine 


semaine, surve/llenf les rivages 


EF les jours passent...Lorsquun soir, par 
gé dans unecrique afri 


C7 


un brillant clair de lune un vaïs- 


sapproche lenfemen/ ou rivage 
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leur débarquement. Sois franquil. | 


nous avons ref, COUP SUr Coup, 
plusieurs messages d'Hasdrubal ap- 
portés par ces pigeons oressés icie/ W 
que Hu avais emmenés à Pompé. 


J 


Tonnerre de fonnerre!. Qui 

sa/f si /e navire de ce chien | 
Alix ne nous 3 Pas 
cen cours de route?. £f, 


prends bien que j al 


devwn- À 063 pris loutes Les pré. | 


Impossible !Plus au Nord [a distance pour arri. 
ver chez les Umbesas es/ frop longue e/ & 
région impralicable Ce Servio, qui es/ ou Days 
ne commelfra pes la so/hise de sy fourvoyer. 


Parfait... Alors, nous 
le fenons. = 


© 


Æ les heures passent. 
Le lendemain mafn,l 
équipage à déj fens 
formé ‘le pifon rocheux 
en place forte savam- 
ment camouflee 


Le ‘bateau, qui es/ celui d'A: 
lix efde sescompagnons, à- 
vance /oujours oëns & cri- 


Voilä. Ainsi nous sommes parés 
contre foutre aHaque venant 
de ferre. ! suffira de forfr- 
frer les bases du rocher pour 
nous prémunir également con 
fre un assaut par mer. 


rès bien, juste ce qu'il auf 
£Ln smarrant solidement 
/e navire, nous serons & 


/abri oe foule surprise. 


7 


La, lfenez! cefte onfrac/üosilé 
convienorsif peuf.êfre. 


£n effef, nous al- 
/ons /l'explorer. 


Ce sers l'aire de quelques heures... Touf Quelques nsfanfs plus fard, les froïs hommes s'enfoncent dons la forêt. 
va donc bien. Sauf une chose impor/on/e: || [Oz rs F VAE ue 74) 


leau po- 


laible C'es! vrs! 


! faut d'abord J 2 : pet NAN AY = A HAE # à 


chercher quel esf le poïnf d' 
egu couranfe le plus proche 
Je vais partir en reconnaissan- 
c avec Servio ef un mafelof 


… qui s'épaissif rapide - 
men/ au fur ef à mesure 
de leur marche. 
Quelle chaleur moite!. a 
] On é/ouffe.. Lf foujours ce 
s'/ence eécrosan/!.. 


£ 


EF quidés par le bruif les 
frois compagnons débouchen/ 
bienfët dans un stfe rocheux à 
coule une pelile cascade. 


[ Que cefte au es/f fraîche! 
Ces/ merveilleux !,. Vire, 


Mais, soudain, un cri oéch, 
ran/ les faif sursaut 


AC remplissons les oufres! 


n!.. Un oiseau 
Leu s'enfuit 


A We soyez pas 5; nerveux: 
les éè/res dangereux ne 
fon/ pas de bruit avant 
dallsquer. Mais écoutez, ya 
une chute deau pas bien loin 
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Pr 


FF À 
Soudain les feuilles s'agifenf à nouveau e/ 
ces branches craquent un peu partout 
D GE ie 7 
/ 4 pu + a 


£}, brusquement surgif des fourrés un négrilon pour. 
suivi par Un enorme gorile qui,à cet ins/ant, lui 


happe le br 


À 4 
Afention! Cest 
dout près d'ici. 


Puis, avec une vitesse prodhgieuse pour sa mas: 
se, // fonce ef en frois bonds, esf sur Aix. 


Transpercé par l'épée d'Aix, i/ reste 
jgé une seconde puis s'ecrou/e 
lourdement dans l'eau. 


Ft 7 2 


vio se précipife vers 
le pelf négre. 


gs EVA 7 ZEN TT 
à uvre gosse... {3 perdu 


cru percer un 


A re encore dans 5a Man 

Ÿ quelques poils ou mons/re 
… Mais non'ce son/ ces poils 
ce jeune gorille quilhien /6! 


EX 
(cri! 


4 


£coutez!/On marche 
vers Nous, Dar là... 


2 te 


»" 


on sang !/Jjai 


Mais Servio résglf avec repidifé 
e, d'une pierre bien syusfée, fou. 
che lanimal en plein front Du covn 
le gorille lâche sa proie el se re- 
/foûrne en ogrimaçanf de rage. 


La fæe hideuse ssepproche, les mains énormes 
vont sabaltre lorsque subifement, | jette un 
cr épouvn/sble. 


cer/sinement 
pavrquor la fé sf 
lequé!| aurs mal. } 
/raité un jeune singe 
D don/ les cris onf a- 
N /er/é Je père... A faif 
LB présence de ce. 
| erxn/ prouve l'ex- 
NU s/ence dun vile- 
ge « proximi/e.…. 


En eflel.. Mais où 1 
es/ passé le male. À 
lof qui nous accom 
pagnail?.1l& dù 
se sauver: pris de 
panique... Ouel/ in. 
sensé! Courir seul 
ons ceke foré f. 


Lt /s!.. Et ls encore!.. Quest À 
ce que ç3 veuf cire. 


Subitement, un cri quétural retentit et des indigènes en armes surgissent de foutes per/s, encerclant nos amis 
L c 7 . 4 : = 


NI VAI 
LAN A 17 ü 


Un second cri arrête l'élan es Ben sûr. Mel à A : 
= !..Mais auparavant promefs- |\à Soudain quelques nègres se mel. 
querriers el un que Er moi de nous laisser partir en paix.) E\ A | /en/a ra lon ceux vien! 
Toi, rends. mor L_° °"37ce £e e RES l'épée o'A/;x plongée ours 
ce/ enfant! À > 2 $ cé /e cacavre ou grille ef ls broncrf. 
: = 


or 


l À : D = f J Apporte.moi M. | Mais, ces/ | 
AS: \ > É cette arme. mon RE 
: ä k » ; S 7 a 


F 


É 
Æe 
su | 
< À ces mofs, le chef de fribu 
}\ pereT/ réfléchir, profondément. 
J} Puis, sprès un long silence, il se 
borne ä répé/er.. 


Donne-le Servio, mars explique -Jui 
osbora commen! nous l'avons sauvé 


Pas one 00 demander fe, Servio et Ai: ; ? | 
À Ces/ aonc loi ou Sans 'emander leur res/e, Servio e/A/1x Gr i/ ya pire:comment nos mafelos À 
as /vé la bête ue ce! enfant donte s'éloignen ef senfoncenf Sans ls forél. se rsvifailleront.ils en esu polsble pen. 
nous chass/ons? k sé/ail emparée. ge , k re nes caen’ notre absence. Joufe sortie de 

; £h bien/Ceës prome/.… leur camp ve être impossible. 
A Mous sommes pourtant X 
| den obligés de fra. | 


verser les lerriloires À] 
de cette fribu… 


le plus grove! 


ces/ sinsi”!.. Après un fe/ acte je 
@evrais vous fraifer en amis. 1s 
je ne peux pas. /{\ fauf que vous 
quifhiez ce lerrifoire..Plertez 
louf de suife..Si je vous re. 
/rouve, Je serai forcé de vous 
ex/erminer car } 'ensi faif le 
sermen/ Aez! 
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= _—— z » Te = 
| ler aecnes, À | Sevame consnoenr | Les vol Que se ne 
: EE mi 1 2 à 3 se-/- s ont lair de 
Va = . sible d'aller plus vi- À leur course « découver!. uir un dang 

8} Découvrir nofre csmp:cesf te. Mais voici l lisré- TR pr £ rl e 


re de la forêt 


TA TE 


Eh bien nous étions À Au camp vit ] Enfin, vous êles sains Ouf!..Nous voici en sécuri/é/Jespèré 
inquiefs ef.. à pourchassés par une fr'bu! el saufs, c'es! lessen- que les nègres non bas déjà re- 
4 fiel... Le mafelof qui est pére l'emplacement. ou camp. 
revenu complé/ement 
affolé, nous avai fait \ AW f] 
à y 
» 


craindre le pire, À 
\ 


En fous cas || Ces/ bien ce qu es/ inquiélan/!.lls on aper Sans doufe reoreltent.ils déji de nous avoir laissés 
on ne voit £u le refranchement/, Sans quoi ils auraientcon- parfir!.. De foûle façon,le ravilaillement en a&sv polsble 
rien. Touf finué 3 nous poursuivre. Croyez-mo': ils sont es/ désormars Îm- 
L es/ ca/me. /apis oens l'ombre ef ne se monfreron/ plus. possible.Que farre?. 
Mars gare 4' Qui s'enfoncers oans ls foréf! are ou pleuve 
nous 


En effet au (0 dans le village nè- Enfin,le soir. après des heures de 


Si du moins, on Celz me parat/ , k 9€ 

s le gre,un lam-fam fatf yibrer lair de s/ence /e même mar/élemen/re 
DONS. FEAT sons graves e/ lancinanfs qui se ré vient du fond de l'horizon. sem- 
lembouchure me donne ne -percütent longuement... ble encore plus sinisire … 


oe ce fleuve? idée pource soir. 


Chut!.Entendez- 


vous ?Le lam-fam! % 


Le lendemain à l'aube deux bar- |fhoil! Vous L Et lembarcation o'Alix ef || e ?. Quel. 

S re Pouvez nous /dI5- e5 reverrons -NOUS JeMaIs*.. ve 
ques se sont immobilisées à / ser ici Merci pour votre es- de ses compagnons 5'€- /e folle equipée!.. Enfin! les 
embouchure du fleuve.Lles rives corte. À bientôtespérons-/e loigne remon/ent le fleu- d'eux soien/ avec eux! 
sont silencieuses fout paraît @lme. £ ve 4 bonne allure. 


, Bonne chance! 
: NT. 
à i #1 
ARS 
A 


Mais, penount ce femps, une activité fébrile régne dans Soudain, le chef lan- Quelques instants plus laro, un groupe 
le village nègre. Bariolds ce couleurs é/rahges, les ce un cri Vibren/ de nègres débouche sur le fleuvé dans 
hommes vont ef viennen/, en proie à là plus vire e/ les querrrers s' un finlgmarre de cris, à l3 s/upeur de nos à- 
surexci/a/ion. pa DUREE mis Qui arré/en/ immédiatement leur barque. 

Ai oré/. 


Non! ils passen/!.. D Aer/ion! Au 

Ou/!.. Mais! Is vont A mornore mou- 

ons la direcfion vemen/ nous 
sommes perous!. À 


Cependant un ennemi sournois e/ ferri- 
ble les menace bien plus, sans que /es 
malheureux le sachenF'encore 


 RERE 
ax 
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le pylhon se déroule lentement 


Sans quifrer des yeux son sdversaire, Alix Soudain, le rephle se défend et un claquement sec retenkit dans là fo. 
pivote pour mieux se défendre, landis que rél.. Mais les nègres ne sen préoccupent Pas. à 
A Los de \ 


A Les vorlä passés! Une chance que je /3k/uéd fs poner pu Vite, ne moisissons pas cr: fout 
un seul Chure où fteu ce : danger nest pas encore écarté, 
merf les Hois compa- , 


Bent de lecreaehelte. 


chas5€6s... D'ailleurs nous 4PDro 

chons de l'endroit critique : F 

leur débarcadére. Pourvu qu' - 
WU ny aif personne! ; 


je 


de /outes parts!...Branle-bas 
de combaf!.. Af/enfion ils char. 


FEREZ 4 ë (222% Que 
a _ Na = a  — . — — 
En effef! lan/ que nous n'aurons Je ne crois pas Tous les hommes | c C 
pas oépasse /3 zone de cefre des son/ sans ooufe par/is ef. É s TRS 
tribu, nous risquons d'êfre pour À FE ANRT ————2#" 
LES a /len vient 


UE LS Ma parole!ils pullulent! 


2 or 7 
ls vonf donner l'a. .} 
Vite, filons!. 
VA, 2 e 
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Mars la fougue impéfueuse des Norrs se heur 


Î Pencon/ que & prrogue d'Aix remonte le fleuve au plus vite, & fribu 
oe fous les tôles. Le à Jorgahisafion ef expérience UerrIene 
, né. 


des Romains, qui les repoussen/t sévêreme. 


Ces/ la’, Sergnéur. Voyez,lls onf sur le mot d'orore Fransmus por 
lam-lam.£En ce nomen/ /ous /es hommes ou village oorvent cer 
lernemenf aflaquer. Enfendez-vous ces cr/s au loin? 


: Au (Z } - 


MN 


ve 
MTtes 
KE 
À £n effet. Oue farsons-nous Refs? À || #ols!/homme:cest bien prés d'ic: 4 Qui..Tous les hommes son/ parts | 
ae 2 - > ver craque les bancs qui rev. es combattre ee ces/ une foe!. || 
A À en/ vous rédure en esc/ivsge?.. es owc/es sonf confre nous. Mes 
{ Meftons pied à terre, e! allans Mous venons vous der a les chasser frères vonf revenir meurfris €/ 
vaincus. Je /21 vu dans 


mlerroger ce vieux negre là-bas.\ 
4 le fumée ef /e sable. 


Ps lant que cels!. Voyez le 
relour des querriers, ls mine basse. Ces gens se 
balten/ sûrermen/ avec ardeur mais sans rné/hoe. 


Jours, s! ces Sauvages poursuiven/ 
leurs agressions. Ef loujours pas d'eau! 
 Pourrons-nous a//endre le retour d'AlIx? 
: 7 


nos hommes Aprés 
OI, Je ne donne-| 
a/ Das cher ou 


{va falloir les Q 
.. Quatre 
prendre en main | 
mor/s ef cn blessés... A ce régime, 
& /es enca ner ok » nous serons Unréontrs en SelaUes 


Une heure plus ler! fandis que les Romains 
sslven/ une dernière /ois leurs compagnons 
lués au combat 


Cépencant oans lacet |" , .r EE — 
Ge dirt de rome] Mr. fs.ce que ces dos 
ler au sommel du pi- || 5/67 BIS Teste) 
encore besucoup de 
froncs darbres ? 


… leurs ennemis les obser- 
ven/ de l'autre rive 
Gr —— 2 ss sp 
Hé! mais voilà le point 
fable! Regarde, Narcas, 
leur navire es/arrimé, our 
mais sans protechon!Sil 


on parenta sen approcher 
efa /mendier 1ls son! perdus. 


n effet! s 
Formdable! À 


LI 


Au mème inslant à des lieues el des lieues, Alix et ses compagnons MX «A 12 7 7 | 
Lftent avec énergie contre Un courant de plus en plus fort. PL ce grue ernet LAS 
à IX ;: s S à ss : 5 _ 
d À > à ne, x 
$ de : de 


N_3" 


Conséquence de ce cour/ inskant de disfrachion DÆ 
lembarcation se refourne o/un seu! coup. c 


SE Em 


Bon sang! Cramponne -tor!. Mais 
Enak... Où est-il?.… NaAK 


Souolin, un groupe de crocodiles immobiles jusque 
SEL senfoncent précipikäimment dans l'eau. 
y TE: L 


“ é 
Voili pourquoi le fleuve 
es devenu si rspide 


Et nagesnt en profondleur pour éviter le cou- 
rent..ils sapprochen/ de leur proie. 
FE R 


7 — 


Mars au moment où le seurien va happer … ef l'animal referme bruyamment 
l jambe d'Alix, celui-ci se hisse oans s7 gueule sur le de. 
la barque reoressé ne TE A 
: Tonnerre!.. Un crococile! / 


&slofée comme un fétu de paille sur le , 

fleuve en {urie, l'embarcation file ä fou- Pa gt à er 

le allure, manquant à chaque Ins/lant il faut accoster. 
de sefracasser confre les rochers. 


S 


Ouf Il était Femps! Re. 
gardez : la pirogque 5s' 
es/ brisée en deux! 


OOo : 
ENAK?. ENAK?. Oùes-fu?. il Et le soir venu, sprès de vaines recherches les ceux 
ENAK?.. Réponas -mol,voyons! À pés se son! arrèlés à proximité cu jleuve. 
ENAK?. É : n 
F = Mangez au X Merci..Enak, mon brave peh/comps - 
moins quel- non | Pour sauver un enfant,/'en al 
que chose crifié un aufre: mon ami... Je ne 
= le reverrai jamais plus! Ces/fini! 
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lIven a foufe une banofe. Au 


La'..Nous allons sauter, puis 
nous éJoignerau plus vite 


EF foujours pas la moindre trace d'E- 
nak!Jé ne puis crorre qu'il lui soif arri- 


vé malheur... /l faut le refrouver. 


1 


Wais au même instant au village néore. 


Seigneur ce jeune garçon. a quelque 
chose d'imporlsntà vous raconter. 


Ah!Ah!..£h bien 
parle... QU'ya- 
FI? 


Mais parle. Quus-/us me dre? 


We crains rien, voyons! 


Eh bien. on jousif mes 
| 715 e/ mo au bord 
au fleuve. 


Et les heures passenf..Le lendemain à /su- 
be Alrx ef Servio parcourenfles nes dû fleuve 
dans l'espoir de re/frouver Endk, 


Nous aftendions le 
retour des querriers 
lorsque noûs avons 
vu une progue re- 
monter le fleuve. 

! y avait un nègre 
avec deux garçons 
Un des deux avaif 
des cheveux jau- 
nes. On à EU peur 

ef lors. 


Toujours rien. Pas là moindre /rsce. 


es a Te) 


£f peu après. 


LS. Nous déri 


verons, Md/s cela n3 ] 


Das oimpor/snce.lL'éssenfiel esf | 


dsborder de lautre côté. 


7 


ATTENTION! | 
LES CROCODILES!. || 


Dépêchons - nous... La 
nve nesf plus loin. 


Tonnerre de tonnerre! Alix!.. Ainsi, il à réussi à sortir du camp awnt 
nofre arrivée!.. ll doit être loin maintenant! Qu'importe, 1! fauf le 

pourchasser Je vais men charger avec un groupe d'hommes. lo; 
Märcas, pendant ce femps, /Ü dors détruire le navire coû/e que 
coufe é/, si possible, snéanfir le retranchement. 


7 ve nr E — 
Si, di !.. Une fumée! À f /ru/ile de crier le grondement 
tre cô/é 


oW fleuve couvre fa voix. lra- 


le /eav. 
- versons.…., Vite ! un fronc ©’ 


Puis ilse redresse regaroe 
aufour de lui et uñ cr/ d'épou- 
wn/e s'eloufte ans 53 gorge... 


Un éfran roupe de nègres se ent immobile a quelques pas devant Cependant Alix et Servio attel- 1 
Engk. oùi choif faire TOR EN … Mois SOUTSIN, Un des Ners Sa\van- DENT de tro TE, PE AA ee 
ce /énlement ef la frayeur du jeune garçon augrnenfe encore. _. 7: [ : 


Ef au pas de course ils sortent de l'eau, 71 À Ÿ Ces/ bien 


f Mettons -noUs hors d'atteinte. PL A MO! | an 


r!.. Pas 
! vite! 


Ces/ sûrement [laura été rejelé sur cer- Hé!..Porls Ecoute. 
Li qu'il &- le rive... E£f nOUS sur l'au- Du bruif dans la forêt 
toit! fre! Quelle malchonce! 
D Wous avons où nous égarer Plus li 
moyen de se frayer Un Psssa- 
ge © /ravers les lignes... 1 
/auf frouver aufre Chose. 


on loin de là le groupe de Noirs ses/arré- De L es ef viru ilecarte ses com, NS, 
#6 dans une’ fre clairière. Aprés avoir été Sppes onf lieu. , : Üne furie Sau fse rec. 
mMalmené, Enon es! ete violemment à terre. LA mme lé Æ Reel gén, Men d 
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Düun seul coup, Fnak. es 
] Aparai! Pré 
ge bras. 


Et au moment où l'homme-léopard va trans- Lorsqu'Alix surgit son 
ÿ: 
[07 


g 
percer /e malheureux enfant il est cala- : le desafroi es} /o- sou/evé 
pulré . fal. o bol 


dvec vio/erce 


Vite! . Toi, Hu déblayes 
le terrain, moi, je m' 


à] 

= 
S, 
NY 
D 
store 


” 
cs 
>: 


p. 


NS 
? 


Et quand les Noirs, héberlués. se redres. 
Sent nos AUS son/ hors d'atteinie. rage que RS ets 


AE A RE AUS 
0 \| 


rage doivent bientôt abanclonner leurs 


LI 


( 


ND 


Le même soir, le Su grand ro- Voile, fout est paré. Maintenant. lis. W : Ef Soyclain, clans un siffl une 
her où les se romains onf ESA nous aériver vers le orge. _ de flèches’ incendi ere Novire 
LE He camp, nysÉtreUse Toi, mefs /e feuaux é/oupes. à omMmarré pub À] Ë 
fout TT 3 
7 a 7 

+ Îls ne nous onf pas vus, ni 


À en/enaus: par/ait!.. Prépa- 
À rons /es flèches 


e y es! ! Immobilisez ls barque... AMention 
< mon ordre faites sauler les branchages. 


Tonnerre! 
Le bateau!. 


Ramez ferme, fout danger n'es/ pes écarté ; 
NTION !.. 


Allez ou nerf, que diable! ATT 


Parfait!.. Ces/ a bonne direc- 

Hon... Rechargez les armes, 

mais, celle fois, fendez davan- 
/ages les cordes. = 

[ Encore un convoideau, el nous se- 

N rons maitres ou sinistre... Une 


chance que les voiles soien/ repliées É 


a fond de cale : sans quoi !.. 


&7 
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Le vaisseau esf enfeu!..Hé!..Laà,une embar- 


cafion qui fuir!.. 


Vite, dix hommes aux ca/a- 


pultes ef le reslant avec moi, en bas. Que les 
veilleurs res/en/ à leurs postes 


Ouf! nous voici hors d'at- 
feinte!.. Bon eang! ils vi- 
sen! joliment bien ces 


chiens de Romains !.. Efils 
onf reussi à éteindre le 
1 


Mais ibne perden/ rien 
pour attendre. Voyez ce 
clair de lune. S'il à faci- 
lité notre attaque, il 
& aussi failli nous per- 
dre. Eh bien !il va dis- 
paraitre. L'obseurité va 
étre folale: juste ce Qu' 
il faut pour la seconde 
opération! 


Ayan! atteint le navire, les plon- En effet, aprés labaque du bateau, les matelofs se sont rassemblés Cependant les plongeurs on! entre- 
geurs se laissen/ remonter à là pris un éfrange /ravail. La fèle & 
surface, /e long de la coque … 1 l'ar libre, Ils en/ament là coque du 
Puis, après un moment a'obser. ; n voilé assez !.. Filons d'ici Sices nègres parviennent à bateau S' coups de poignards, 
ation. = avan/ que nous ne péris- céfruire le vaisseau, nous Juste a l'intersechon des Blan- 
| fl sommes perdus ches 

2ersonne!. ouf va L 
pen - siens / Nous ne pouvons pas résis:Îà 
4 ) } \g ter indéfiniment 

| Darlleurs. nous navons 

{ plus d'eav. 


E 


Un orsge!..Das || Mais!..Ces/ de 

Comment! Vous qui avez donné sonne. Ca la pluie ! ; 1 pleut! 
votre parole d'honneur! Vous !| celle chaleur €- 7] 
ces soldats de l'invincible Ro- touffante ! IL PLEUT! 
me, vous voulez déserter!.. 
Mais quoserierz-vous dire à 
votre retour ?.. Comment pou- 

vez - vous ?/ 


Aussifot, c'es/ la folle débsndade Le désespoir à fait pla- Soudain, un éclair Mais à peine ce bruif a-f.il 


— = ce à /allégresse. Les Jouf proche déchire cessé qu'un éfrange craque 
Vie. aus cternest , hommes dansent de fair dans un fracas ment monle du bas de 
; dE 07 joie, s'éclaboussen/, lan lerrible. la falaise. 
os que les citernes 5e 
remplissen/ rapide - 


Eh bien! voici un orage qui tombe à pic 

de me demandais comment j'allais leur 

rendre courage Le ciel y à pourvu. Tout 
de même ji! é/ait femps! 
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L'éclair a frappé de plein fouet un madrier 
qui, embrasé d'un seul coup seffondre dans 
un crépitement deux Noirs. 


EF pendant GéRrits, 


sé, les pl valides s'enfuienf au p 


Ah! mais voici nofre ami Aguro… Alors, com 

ment se présentent les choses, ce matin?. 

Je remercie encore le Cie! de nous avoir 

fait faire halte dans Jon village. Gräce 

a /0/ nous pourrons plus sûrement re - 

frouver ces maudifs Blancs qui vous veu- 
/ent kanf de mal. 


Ca yes/! La fFribu des Wenzor à 
Frouvé des Fraces foutes fraiches 
.. Un feu... des écorces de fruits. 
des empreintes de pieds Houf 
pla/s, qui sen von/ vers les mon- 


tagnes maudites. 


Ces! bien cela: les semel- 
les désandales.. Parfait! 
»., Ne perdons pas un ins/anf.. 
En route! 


Des cris humains !.. Près du ba- 


Vite! allons voir! Peut. 


éfre la foudre a-felle 


de nouveau incendié 
le vaisseau ? 


Qui! Ils nous ont échappé une 


fois, mais ceka ne se reproduir: 


pas / Nous raffraperons ces 
chacals elles massacrerone. 
Toules les fribue, jusquaux mon- 
fagnes maudites dy Rukazori, 
son/ nos alliées etorÿ juré. de les 
capturer. Dès qu'un quefteur les 
apercevra, nous 6erons au6si/0/ 
avertis par fam-laml..Efalors 
quelle chasse !,. Ha! ha!quel- 
le chasse!.. 
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La! des négres/.. Par fous les dieux, ces 
chiens sabo/aien/ certainement le navire!. 
Sortez -les de laau!.. EF qu'on vérifie la co- 


| que. Toi, interroge-les 


| Lorage de cette nuit na pas rafrai- | 
Chi le lemps, au con/raire ! 


En effel,que dit-il ?.. 


e 


Reposez-vous, au moins !..Eka quoi bon pour- 
suvre celte folle équipée? .Combien de périls 
avons-nous déjà traversés ? Hein ?..E} combien 


Et bien ! Alix, fu nous as donné 
de fois allons-nous encore risquer notre vie 2. 


Une insolation...La-bas 
DE £ É une belle peur !..Ça va mieux? 
Tout cela es/ insensé / Nous sommes seuls, en/ou- 


il y a de l'eau, près des ar 
| le p # . 
bres/AÏde mor « OTier Oui... Merci... Ce:n'esh rien rés d'ennemis.., Rentrons au camp! 


simple é/fourdissement.. 
chaleur... Continuons. 


Servio! Comment peux-/u parler ainsi?. n 
J'ai fait le serment d'aller chercher du 1 Je ne vous abandonne pas...Je 
con/repoison pour sauver le jeune À vais marcher devant pour vous 
Claudivs. et je le rapporterai « Pompéi 4 montrer le chemin. 
coûte que coû/e.Je nai obligé personne 
a me suivre. Dailleurs 
FuFes offert loi-mé- 
me a me conduire 
jusqu à /a tribu, où 
fu mas certifié que 
nous frouverions ce 
con/repoison. Ju veux 
donc mabandonner 
si près du but!..Eh 
LL —) bien, soit ! Je vais 


"+ con/inuer seul !.. 
LA « ol! 


Et quelques heures plus lard, le soir. À Eh! voyez là-bas, ces 9ji- Tonnerre!.. Une froupe de 
_. = — - rafes qui se sauvent! : guerriers. Vite! éfeignez le 
= feu. [Is vont nous reperer 


=, 
Ï //y « suf/samment de bois pour passer 5 = 
la nuit ici. Demain & l'aube, nous afta- j Non! Ecoutez!..Du bruit au loin! 
querons les pentes du Rukazori, ef avant Un fauve ne se signale pas ainsi. 


que le soleil ne soif au zénith … Je vais grimper à cetarbre pour voir 


| // jau/ afteindre cette forêt, là- LES VOILA'!.. //5 fuient!.. Que les meilleurs coureurs de brousse 
® /enan/ /i-] bas avan/ eux...C'es! no/re seu- Jeur coupent la route. ls son! ä notre merci. EN AVANT! 
Ù /ons! le chance. La nuit va fomber. 


Une épine!.. Mais ils vont nous rattraper. Rien à faire. Nous peraons /rop de lemps, 
Un inshant.…. Vite! Vite! Regardez, ils .… Agissons autrement. Toi, Enak, allume 
Attendez. cherchent à nous couper rapidement un feu. Avec ces racines, nous 
Houle issue. allons confectionner des brasiers.…. Dé- 
= péche-/oi, Servio/ 


Bon sang / Cette partie La nuit tombe. Peut.êfre Ils sont déjà là !. 
Î de /orét est vraiment €. avons-nous encore U- peux plus 
Htroite : en voici déjà ne chance de dispa- MES 
la lisière ! raître & leur vue. 


Lächons ces brasiers, ile sont presquéfeinis. 
ef cela les égarera peul-êfre. 


Arrivé sur les lieux 


Poursuivez-les, que diable ! 
bout de souffle, sans armes ! 
mo! mel/fre pred 


Ne criez pas ainsi! C'es! nulle 

mes ne fou/eront pas le so! de celle 

fagne… Elle esf labou.. 

qui onf eu l'audace d'aller là-bas / 

Jamais revenus... Vos ennemis von/ y périr 
d'un moment à l'autre ! 


age Rafa exulte 


Ça alors ?!..Ils se sont 
hés au bord de la for! 


En effet !.. Cest incompré! 


| fitons-en pour nous mel 


. LS 7 2-4 


tre h 


s sonfà 
Larssez- 


Maudih 


5e voyant sans pouvoir hypnoltique sur le sor- 


Harchez : 
va 


) 
Un inslank, les deux hommes se fixenf 
avec des regards lerribles 


conseille de 
] vous calmer: 
sinon 


Vous êtes tous d'accord? li, je suis bien 
sur le sol de Ja montagne que vous croyez 
mauolle...Eh bien!maintenante vais revenir. 


pars devan/ 


cier Raja fait brusquement volte-face 


us Tias r : / 
nl V as ra/son, l'ami. Ne nous énervons pas 
ORDONNE! e crois que vous fautes erreur Je Vals 


vous le prouver. 


EFvoila !.. Je suis sain ef sauf ! AI- 


lez.y !…. Vous voyez bien qu'il n'y 
a rien à craindre... Vous n'allez 
tout de même pas laisser s'enfuir 
ceux qui veulent vous réduire en esclavage 


Sapristi {Ils repartent Vie, vite !.. Ils grimpent à 
Pegardez...Taächons de Foute allure 
Frouver une grotte pour : 

nous cacher... Toi, Enak, PA 


Cest hallucina 
hommes de pierr 
bablement une 

de guerriers surp: 
une plure de cendres 


s dune éruphon du 


F là depuis combien 
d'années!.. 


AHenhon!.. Les ve fe 
Les Noirs ont h avant 
de se hasarder sur cette 
mon/agne : elle leur inspi- 
re donc une crainte my- 
s/érieuse. Profitons-en. 
Nous allons jouer /e fout 
pour le fouf. 

Suivez - moi. 


Mort & ces chiens qui veulent vous rédui- 
re en esclavage! Ils ont fui par la...Je 
les ai vus dans le clair de lune. 


Revenez ici tout de 
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suite... C'eskstupidle 
Vous ne risquez rien... 
Je vais vous le prouver 
Revenez! Maïs arré/ez 
vous donc !.. 


Ne me laissez pas seul. 


Atfendez-moi, bande 
de läches! 


Cessez dericaner, vous- 
autres l&-haut!,: Ma 
vengeanc e sera kerri- 


ble‘ Je passerai, s'ille 
fault ma vie à vous | 
poursuivre, & VOUS fra. |] 
quer.a' vous défruire... || 
Lorsque vous serez en 
mon pouvoir, rien ne 
sera a8sez cruel pour 
vous chalier:/e vous 
ferai griffer, écorcher 

N Vis. puis je vous ferai 

| mosnger ces yeux avec 

N lesquels vous osez 
me nerquer..… Enfin je 
vous JeHterai en pälure 

LE chacals Je le jure ! 
Et. Pl. Pl 


Exaspéré Servio a ramassé un caillou. Mais quelques pierres bien Ef Voilä!.. Nous sommes dé 


ajustées autour de Rafa ont b Par lé... En 
: pd arrassés de ce bandit pour |] marchant 
Tais - loi, vieille /ripouil: Peu s'te/ENReURE en fuite longtemps Mais ne mous ci. A 
le, et file d'ici!.". Ou 93. | 4 g_ SON CUT fardons pas ici. De quel côté 

re à loi! Je ne rate \ È es/ Jon village, Servio ? 

Jemäais une cible g 


rappelle -loi le jardin 
de Marcus. 


Voyez l3-bas … 
Ces huttes.… 
C'est là! 


ALT 


À STE e 
7 M MAL 2 CSS 


Enfin, lorsque le soleil est déjà haut Maïs ces} boi, Bwamé !.. 
dans le ciel, ils arrivent à des/ina- Tv ne me reconnais pas? Mais fandis que ces re - 


" ion Voyons! Je suis Servio… Frouvailles réjouissent 
Cest chez moi! Oui, uh...Usumba. Disparu fout un villsge, ä does 
chez moi icil.. Ha! depuis des années, enle- heues, /a silualion des 

ha! ha! vé ef vendu comme esc/s. maätelots romains es/ 
ve... Énfin, je vous expli- devenve dramatique. 
quersi Plus lard... Où sont Après /échec de ses at- 


mes parents ? faques surprises, Niar- 
cas, profifant dela su- 
périorite numérique de 

ses combattants à har 
celé lecsmp jour et nuit. 
Ainsi, les défenseurs ont 
été privés de Jout Som- 
meil ef, ce jour-là, lors- 
-que /e froisième as- 
saut &e déclenche. ils 

sont 4 bouf de forces. 


Et un furieux combat üne foi: pl ais plus rien à fair. 


ous sommes perdus!..Eh bien! 
vent battre en refraite et laisser l'ennemi faire irruphion dans le cam 


Jjouons le ouf pour le out! Que 
cing hommes nous pro/égen!.. 
Tous les autres au bateau! 


EF tandis que le reskant de l'é- 
QquipAa9e s'emploie fébrilement 
<«' délivrer le vaisseau, les cinq 
courageux matelofs protègent 
le relraile de leurs compa- 
gnons avec l'énergie 


Mais, bientôt submergés par la 
masse, les cinq braves sont 
inexorablement repoussés 
vers le bord de la falaise, 
lorsque soudain .... 


Alors, ä quelques mètres ou 
vide, les derniers défenseurs 
rompent le combat... 


dv désespoir. 


Vite vite !.. Nous n'avons 
plus que quelques ins- 
fants pour enlever les 
étais et sorhir de la 


Quand ils réapparaissent à la surface de Ils sont läl.. Du cou- 
l'eau, le navire esf hors de danger rage !.. Rejoignez-nous 


a la nage! 


Enfin, quelques instants plus lard, 
foûtes voiles dehors, le vaisg seau cin- 
gle vers le large. 


Phurkan! je n'ai pas la 
berlue: I/s s'en von! dé 
finitivenent...lls fuient 


Alix... Rafa l'a sûremen 
interceple et reduit à 
limpuissance...À moins 


ça yest!.. Mais alors? que. Ce serait formida- 
lls abandonnent Alix! ble ! Lui tendre un piè - 


Ils natfendent pas ge, ici |. Ce chien d'A. 
son retour! 1x fombera dedans! 
ILFAUT que cela se 
passe ainsi. Etalors!. 
Alors!. 


HA! HA! HA! 


Mais faites quel 
que chose!.. A/- 
lez chercher vos 
pirogues el poursuivez-les !… 
ls s'enfuient tout à leur aise!.. 


[IS vont sûrement revenir pour 
tre. sktaquer !.. Mais non !ce 
pas possible: ils ne son pas 
sez nombreux. Îls naursien/ 
abandonné ce camp qu'ils 
ont défendu svec 
Fant de hargne!.. 
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Holä! Héliodor, la fuite des Romains 


I! suffira d'entretenir des 
feux, et surtouf, de recon- 
S/ruire les palissades qui 
protégeäsient le navire dans 
le crigue… Ha! ha! Au mo- 
ment où Alix croirs êfre en 
fin au boul de ses peines, 
il viendrse se jeter dans ls 
gueule du loup! 


vient de me donner une idée. Nous 
allons rendre à ce camp son aspect 
normal. ainsi quand Alix reviendra, 
lÿ pénéfrera 5ans méfisnce.… 


Ï Mais il faut donc qu'il arrive ici coûte que coûte! 


[] Rafs doit étre aver/i au plus vile. loi, #0 vas parbr 
iImmédistemen/ avec quelques Noirs pour refrouver 
le mage e/ le ramener ici. 


La petite expédition ne doit pas aller bien loin: quelques jours plus {srd, elle revient avec Rafa.ll ne reske plus qu'à attendre 
l'arrivée d'Alix...Des jours ef des nuits S'écoulen encore, lorsqu'un malin, & l'aube … 


Ve crains for! que notre ruse échoue Allons lallons !que Puisses fu a- 
Alix est Frop malin!..l[ne vs pas Vas} chercher là? voir raison ! 
fomber: dans pareil piège... Et &s Romains nau- 
puis qui nous dit qu'il n'avait pass raient pas résisté jus: 
prévû un autre rendez-vous avec Qu'au boul surce ro 
son équipage ?.. cher sils n'avaient 
compté sur le retour 
celeurchef 4s au- 
raient leve / ancre 
plus 


En effet !.. On ne diisinque Impossible ! J'ai donné ordre 


Dire que je m'attendais aux pires dif Oui, c'est même 
ficultés pour franchir ce passage! étrange !.. 
ne pes uliliser le fleuve, de ne pas Efvoilä que nous fouchons au but Mais accos/ons 
se montrer eksurkoul de laisser sens avoir vu personne !.. las 
passer Alix...Mais, attention, - 

cachons - nous ! 


Pas bien... sont peut-être < loules les tribus amies de 


EF quelques ins- | La voyez bien 
Fants plus lard.| Vous z inquiets sans 
TaISON 


Cela ve ainsi, Servio…. Cesse de faire HO-HÉ !.. ICI ALIX... 

pivoter le radeau... On dirait Que ENVOYEZ UNE 1 

les quetteurs, Ls-haut ne nous ont CORDE... HO-HÉ !.. 
. Etrange, but de méme!.. 
DIET ne 


Apparemment, oui !Mais mal h Je dois être 3 peu pee pa access 

gré ou, je n'irai qua mi-côle près à mi-hauteur.. vers le haut Un in 

èt là, si tout va bien, Je vous /e- Mais les rochers Ésnt il lOurhe 44 4 Ps 

rai signe de monter. En atten- masquent la vue.Je Gal po Re mon bras es/ 

dant ne bougez pas d'ici vais encore grimper CEE pris dans la cor- 
| quelques mètres. de ! 


ALIX!.ALIX!.. 
VITE !.. 
DESCENDS!. 


.. Tonnerre ! 


Mais !?.. Qu'est.ce que..?.. Por 5e débattant de son Le voilé !..Ça y est! frez | 

fous les disbles!.. Pas une secon mieux, Alix s sorti son Hrez!.. llest & nous ! 
Mez-y !.. Nous le fenons de à perdre!. Plus vite, vous au- poignard Ce ere mn C — 
bien, cette fois !.. Tirez.Enco- ; cecehperemen ce 


Ærancher le lien qu 
re! 1 D rh! qui 
| Encore! Plus fort!.. l'enserre 


AUX, REGARDE. LA’. | 
DESCENDS, VOYONS!.. 
LACHE CETTÉ CORDE ÊT 
PLONGE... 


Mais, à l'instant où Alix va étre 
prie, ls corde qu'il cisaillaif avec 
rage cède enfin... 


Reste ici,Enak,je 
plonge à son secours. 


v Ne Foccupe pas de moi. 
Lile vers le bateau 


L'apparition quelques instants plus #5t 
du navire derrière le promonoire, 3- 
vait S'éfinitivement ouvert les yeux à 
Enak ef Servio: les Romains é/aient 
partis et ennemi maitre du rocher 
avait tendu un piège à Alix ! 


Qu'ils se häâtent donc! Impossible dal. 
ler plus loin sans risquer de se faire 
écraser par les projectiles |. . 


FE 
15 


CTI 
{/ 


JATTENTION!.. Vite en 
arrière! Il Va s'écraser 
sur le radeau!.. 


EF brusquement il disparait 
su nez de ses ennemis 
V= _ 


Par ous les diables! 
Asah!Le chien!.. 


À peine Servio émerge-t-il en sou- 
Fenant Alix, inerte ,oqueles prajecliles com 
mencenta /omber aufour de lembarcation. 


Au large !.. Dépêche. 
toi, Enak! à 


de n'y arriverai Jamais! Pourquoi ne 
vienk.il pas a notre rencontre 


Plus ä gauche...Voila.…. Encore!.. (ette fois, 
nous les fenons!. Pechargez les machines. 


= 


| Ensk,plonge!.(e rsdeau es/ une frop belle | 
d «ble... En naQgeankon peut éviterles pierres. À 
_ | 


nn 
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D'un violent coup de jarret Enak Quelques ins- | Eh bien, 4 las échappé Et peu après, les rois compagnons 
se dégage à l'ulfime seconde fants plus /ard|| belle! Cette pierre fa parviennent sains et saufs à proximi- 
/rélé!.. Mais filons ici | té du bateau, pendant que leurs 


ÉRETRR le radeav vole en mor- le jeune gar- 2 ? 
ceaux, dans une gerbe d'écurne. gon réappa Nageons à diskance ennemis sacharnen!l en vain « lan- 
- lun de l'autre pour ne cer des projectiles. 


, É) fe pss former une cible. SR. == 


VICTOIRE !..lls sont sauvée! pre Toutes voiles dehors! 

Que chacun reprenne son poste | Oui | J'ai bien cru ne Ja- £ , [|Cap su Nord! Oui, Alix, 

el eappréle à la manoeuvre! mais vous revoir / Mais comment se fait-il } nous avons d/é chassés] 
| omen/ 


que vous soyez intervenus jus/e au bo2 du camp el notre seule 
ressource à é/é de &6i- 


muler une fuite. 


Nous nous fenisns cachés derrière ce pro- 
montoire depuis deux jours... Dès Qu'un veil- 
leur vous à Vus, J'ai fait avancer le ba- 
leau à découverf: malheureusement! vous avez 
que je le prévoyais. 


revoir Qu'il navait disposé aucun quetteur: en dehors durocher..(e fut nofre chance. 
roule pour 


Pompéi ! 


Mais le lendemain, en pleine nuit, nous sommes revenus nous embusquer !Ci, \ Î! 
derrière cette forét.L'ennerni éfaif tellement persusdé de ne plus jamais nous f 
} «| { lenanten 
2 j ÿ 


lois, meromericecr œépar/ BfDe cime, cu calme, Rafal. Tout nesf Cpendantsborddunavire, Alix blémit 
= Pas perdu: J'ai une idée ! soudain. 
Plus rien à faire!..[ls s'échappe , 7 
.. Avec /e contrepoison!.. Qu'ils \ 
dr K 
U\ 


soient maudites! 


© 
— 


À 


Mais pourquoi, pen- || Nous avons eu assez 


Mes fivles de contrepoison!.. 
Ve les ài perdues!.. 


Bonsang!. Mais alors, 
cette expédition n 
servi à rien ?!.. 


aurei 


Si,si!..Enak et Servio ont en- || Mais où croyez vous a. Non. Les fioles ont dû être 
| core leurs récipients. Nous en|| voir égaré ces capsules? arrachées durant mon 


avions cinq en fout ll en reste À lei sur le bateau ? Nous ascension contre la pa- 
rois, heureusement ! L sons chercher. roi..Ces! très grave,car 


chacun des récipients 
contient la dose pour 
Sauver Un paralysé. Com- 
me nous avions juste le 
compte, il y aura donc 
deux sacrifiés. 


C'est grâce à Servio que le sorcier de Eh bien! espérons 


dant que vous yé- || de mal 4 en obtenir Se /ribu a bien n voulu nous les trois fioles restantes 
Hiez,navez-vous pas || un peu!Les ingrécients en donner Se C 


emporté davantage || qui composent ce breuva- 
de contrepoison ? || ge sont très rares. 


ET 


4 LÀ ns 
Sp rorment lé Y 


Cependankun matin dans le 
ciel de Pompéi, un oiseau vo 
lant très haut, pique soudain. 


Page s craint 
d'être poursui- 
vi,mais rien 

leur navire est 


En vo! plané il survole la ville, puis le port eten- 
dirige droit vers son pigeonnier 
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arriveront & bon port. 


Et quelques ins- 
tante Dos tard, 
dons une villa 


———7 re 
Ju ne pouvais Un message d' E est de Pafa! Bon sance! Un quart d'heure plus fard, les deux hommes 
attendre la fin Afrique !.. [vient A .….£n effet, pas Un instan longent le port vers l'ancien quai... 


de mes ablukions?|| arriver par Ü & peratre!.. Va me cher- 
à cher mon coffre !.. Après 

M nous /rons rendre vsile 
a cette vieille canaille de 


. Chr ses Une chance, ilest là. Regarde son 
gnen/t bientot. bateau est amarré devantsa bicoque. 


| Salut à foi Sutra, roi des contreban- | Si cest cela, Voici RTS m'amène. Un Voici de quoi réveiller ton | 
diers, empe - | jaime mieux te navire de commerce fait | espr' Cing cents sester- 
Ça va/ ça va! Hasdru|reur des pi- À [l'orre que le feu route pour Pormpéi par | ces’ // yen aura autant lors. 
L Qye veux - tu en- rates !. les devenu les Clsnnes d'Hercule’et que fu m'apporteras la pre 
core ?.. Un nouvel | cher ces /emps- la Sardaigne. [ne faut ve que ce bateau s'est perdu 
ci, très cher Pas qu'il arrive. Tumecom corps el biens 
même! prends?..I| doit couler c 
quelque part du côté des 


Tréveide Îles de Ficariaà 
plaisanterie ! “ 


Fais vite... Et surtout n'ou- 
blie pas:aucun sur vi- 


cher Alix, nous déboucherons sur la mer 
Tyrrhénienne e!, si tout Va bien, après- 
demain, nous serons & Pompé; 


les arguments voiles jaunes d'Oreste 
qui me von/ droit ||Curius, le marchand.Tu 
au coeur! Bon. 
Mais comment re- 


l #Hssdrubal, Hu Ï Tv le connais bien. Il s' 
frouves loujours | agit du deux-mäts à 


Mais pourquoi utiliser ce trajet? I|me 
parait bien dangereux!.. 
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Dangereuse, cette passe ? Pas plus 
f que autre. | suffit de bien ma- 
nœeuvrer entre les récifs. E! puis, 
c'est la route fraditionrelle dutra- 
fic vers Pome . Ne mé/onne d'ailleurs que 
nous n'iyons pas encore croisé de navire 


BRANLE 
DE COM 


BAS 
BAT/ 
(2 

es 


Mais bien vite, les compa- 
gnons dAIx ploient sous le, 


nombre, et un furieux corps-a - 


corps s'engage sur le pont. 


1 
LL 


Cest sürementun piège! Ils nous encerclent!. Essay. 
ons de forcer le barrsge en /onçant sur celui de droite. 


Toutelois,les petits voiliers, plus sgiles, ont +6 
fait Le déjouer la, para fenté F 
| 


Hé! Voyez là-bas: deux bateaux qui 
débouchent derrière ces rochers. 
Devant encore deux autres..Et ll. 


ma 


Ça par exem- 
ple !.On dirait 
un signal. 


j 
CR 


VAT EE 
LS 


NT BA. 


Ü 


Durant quelques minutes, les assail 
lanfs luttent durement pour pren. 


e. Et bienték, ces, 
pied sur le navire. 


abqrdage 


…lsnalis que la grande 
voile flambe comme 
une forçhe, propdgesnt 
le feu à la mature. 


ouf est per. 
Bou! Chacun 
pour soi !.. 
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Fouré de flammes. 


Le navire est transformé en brasier Les survi- Mais ce dernier, au lieu |f Poush! En risquant l'impossible, Alix 
vants se bousculent pour sauter & l'eau, de fuir. la fournaise, s Quelle Jèmée || |Psrvient à remonter sur le 
D CH enfoncé dans Ê cabine || ‘Vite Su pont... Mais li,il se voit en. 
LI “ k 
û & 


a arrière ou bare 12 Coffre! 
ù PS Pas moyen de gagner S 
42 lavant!.. Tant pis! faut 
( sauter maintenant Mais 5 


7 N'a \ 


Mais in'Yy à quune 
seule fiole !.. Où sont 
les autres ?... 


Ahlc'est vrai, Servio 
les a cachées dans | 
lautre cabine d la- 
vant...Vite!..Tonner- | 
re! le feu!..de vais 
étre coincé! 


F 5 s e | Ps n 
Hé! Servio, c'est h!Enfin!.. Mais regarde! Deux trirèmes militaires ! Et les liburnes 


Alix … ll plonge. u abandonnent le combat! Hourrah!En voici déjà deux quivolent en éclats! 


En effet avec une rapidité décon Eh bien/nous sommeill |E! une demi-heure 
cerfante pour leur masse, les arrivés aubon mo- plus tard, les vaisseaux 
galères pourchaësent les ba- ment!..Grâces soient s'éloignent vers l'Ésk 
feaux pirates et les éperonnent, rendues aux dieux de laissänt derrière eux 


les uns près les autres. nous avoir conduits sur M |une fraiînée d'épaves 


\ z le chemin deces pirates! 


Oui!.. Maintenant,re- 
cueillone fous ces 
naufragés Sans dis- 
Hinction Une foie à 
bord, nous les in- 
ferrogerons 


ordonne au guide de s'svancer seul. tant..Cest moi, Sudra pète son appel, lorsque en/in.. 


mn 
En silence, le groure de soldats encercle ls mai- PengienF un long moment le ; Voilé, voila 
son. Puis, ceH& manoeuvre achevée, le cenfurion Ouvre vite!C'est impor- prale frsppe à la porte et ré ne QUY act 
lg 


Au moindre faux mouvemen 
Hu es un homme mort 


Æ F KM |Le sure de retour 
Vas-y.. Et prends garde! |\ SLA ” 77 | | Ouvre-moi vite … Vite! 
. * “AE 7 77AS 


NS 


\L ( % LP) :- a 


—————— d 
Que veux-tu Pico TES Mais, sans attendre davantage,.les sol- | Enun instant Häasdrubal est 
cette heure ? l dats poussent violemment les deux battsnts, |] | acculé à un mur sous ls pres 


Den ren voyons sion des prques 


SRTZ 


Cest donc toi qui as provoqu 
l'incendie du port et fait 
attaquer le navire d'Alix... 
Tu vas le payer cher! 


D nr = 


ET —————— 
Vous, ne perdez pas une seconde. Fouillez Quant à Hoi tu Vas passer en ju- > 
cette maison de fondencomble etrsmassez gement Alix, que fu n'as pu em- Frone, Alix dort d'un sommeil sgité 


fout ce que vous Frouverez comme sr] Décher de revenir ici, Rémoi- IDE SITE j 
h EN 
[ = 


| 


Pendant ce femps, clans ls demeure de Pé- 


mes, griffes, psrchemins,vè/emen gners contre hi. et users 
pourra servir de f Chätié comme Hle mérites 
conviction ‘ 


PT? 


24H 2 F | ds. 
KW 7 = rl à à) 

mn. ('z D 

JA æ 4 


Etalors, aux yeux terrifiés d'Aix, apps 
raît une ombre mysférieuse qui l'in- 
terpelle dune voix sépulcrsle. 


Toute chose prend unaspect in- 
solite et ls grande porte e'ou- 
vre lentement avec un étran- 
ge grondement 


ALIX.. 
C 


- ALI 1 
EST MOI : 
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hop SEE emma = 
ÿ Cest moi Rafal!...Pour la À } ne dois pas utiliser D Mais’. je nai rapporté quonel 


dernière fois, je 'adjure ces con/repoisons, B seule fiole..Et je la destine 
de laisser mo vengeance Jette-les av feul..Je ; à Cloudius 
g'accomplir... Gallas, Pétro- sais, fu as entrepris à 
ne Graccus, Sulla et Flavivs: ce voyage surtout à 
sont a mfames criminels pour sauver Claudiuvs @} 
ne l'oublie pas! Mais tant pis pour 
lui: cest un jeune 
LRomain qui, plus 
fard, sers aussi mal. 4 
faisant que ses aînés! 


Puis, lenternent il se 
relève, pour consts- 
fer que touf est nor. 
mal dans la pièc 

La porte esf toujours 
bien fermée et les 
rideaux sont peine 


EtAlx tombe du lit. 
Un instant, il reste 
figé, s'attendant au 
pire 


Bon sang/.. J'ai révé! 
Que! cauchemar! Ce dia- 
ble de mage maura 

si obsédé jusqu'au 
Mais cela doit finir 
ube: plus de 
femps ä perdre je vais 
à me rendre au chevet 
de Claudivs. 


Eh bien! partage donc 
le sort de ces chiens 
maudits ! 


YoilS. Tes Four Eu. 1 j Qu" . Que] 
aintenant, je vais g P ?.. Viens, 

aller au ford de l'émotion, le jeune Claudivs 
ls pièce et l'ap- GRAS DENTCe CLAUDIUS !?1 


peler. d'un pas raide. = 


Ef un peu pe fard, la nouvelle dure- 
four d'Alix s'étant répandue dans 
la ville, les parents des victimes de 
la griffe noire se sont mis ä sa re- 
rche. De maison en maison, ils ont 
finalementabouti devant ls porte deGall 
Je malheureux oncle du petit paraNsé. 


ourquoine KE Alix viendar. 

nous laisse- À s'expliquer tout à l'heu:| 

ton pas en- N re... Du calme, du 
trer?.. calme! 


foi,marche ef viens vers moi... 
C +: ilest guéri! 


a AS 


w 


EN 
hf 
LS | 


N 


Comment te remercier .. Je... je suis 
Si ne 
-reux| J'ai simplement réparé le 
mal que Je tavais faif, avolus] 
!.. U' plèures de joie, Je le 
comprends Mais calme-foi 
R& 


Quel est donc ce vacsrme au-dehors 
.… Ahloui:les parents des autres pa: 


Enfonçons la porte 


cest le seul moyen!. 


SILENCE!. Silence !.. Vous 
attendez tous que je gué 
risse vos parents. Mal- 
hevreusement, je nai pu 
rapporter qu'une seule fiole 
de contrepoison: de quoi 
Sauver un seul malade... 


Pourquoi lui ?.. Il nest 
rien, na aucun mérite 
fanois qu'ici gisent 
des hommes couverts 
de gloire, encore si 
utiles à la Nation. 
Il fallait qu'un conseil 
en décide. De quel 

F droit. 


rahysés.. Jene puis hélas! rien 


Assez Vénékius!. Jamais nous 
ne nous serions mis daccord 
pour décider à qui attribuer 
cette unique ampoule de con- 
frepoison En sauvant Clau- 
divs, Alix à bien fait. C'était || 
Son devoir: d'abord le plus 
innocent... Et puis, trève de 
discussions: allons assister À 
au procès. des accusés de 
la Griffe Noire. 


Alix? Tu nas 
pas été au 


S 


ET \ 
Et 


LE 
as 


Et quelques, instants plus 

tard, le friste cortège 

des paralysés descend 
vers la ville. 

Place aux nobles sei- 

gneurs, victimes des en- 
nemis de Fome ! 


Ils parviennent au {o- 

rum, au moment où la 

sentence esf lue en 
public. 


me ancien 


pour acte de piraterie. Les 
responsables de ces attentats: 
Hasdrubal et son serviteur Malle - 
ra sont condamnés aux galères 
S vie.Leurs biens sont cônfisqués] 
Quant aux chefs de la secte con- 
nue sous le nom d'Icara:Niarcas 

ef Rafa,ordre sers donné aux gouver- 
neurs de toutes les provinces 8e se À 
Saisir de leur personne, sfin qu'ils À 
Soient punis Selon ls loi... 


À quoi bon!.. Ma mission essentielle était de sauver Claudius…Certes,si cela avait été pos- 
sible J'aurais également délivré de leurs fourments Flaviue, Sulla, Marcus et Pétrone… 
Malgré touf, 3 vengeance d'Iara s'est accomplie. Mais, avec les hommes de la Griff 

rs 


Noire disparait le séuvenir de ce mpéi en esf libérée, Jamais!.…. 
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